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WEB
2020/01/25
Keyboards
1 Raum, 1000 Synthesizer
https://www.keyboards.de/stories/1-raum-
1000-synthesizer/
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PAPER
2018/12/24
Cooperation
L'homme synthé
https://www.cooperation.ch/rubriques/
les-gens/portraits/2018/l-homme-
synthe-178105/
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https://www.cooperation.ch/rubriques/les-gens/portraits/2018/l-homme-synthe-178105/


RADIO
2018/12/19
SRF
Die Magie der Synthesizer
https://www.srf.ch/play/radio/kontext/
audio/die-magie-der-
synthesizer?id=8534190a-2d9d-4679-
a9ca-
8ed93f6e3bcb&station=69e8ac16-4327-
4af4-b873-
fd5cd6e895a7&fbclid=IwAR2it-
A1pv_E0JW858rrLy-
n2eTOq76qppsGRAIs4xtgt_Mqg8mFgel-
uc0
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https://www.srf.ch/play/radio/kontext/audio/die-magie-der-synthesizer%3Fid=8534190a-2d9d-4679-a9ca-8ed93f6e3bcb&station=69e8ac16-4327-4af4-b873-fd5cd6e895a7&fbclid=IwAR2it-A1pv_E0JW858rrLy-n2eTOq76qppsGRAIs4xtgt_Mqg8mFgel-uc0


WEB
2018/12/15
Schweizer 
Musikzeitung
Playroom heute eröffnet
https://www.musikzeitung.ch/de/reson
ance/rock-und-pop/2018/12/playroom-
im-smem.html#.XG63OJNKiH5
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PAPER
2018/12/14
La Liberté
Jouer du synthé comme en 
1974
https://www.laliberte.ch/news/regions
/canton/jouer-du-synthe-comme-en-
1974-468048
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Le Musée et centre suisse des instruments de musique électronique (SMEM) ouvre un espace de jeu

Jouer du synthé comme en 1974
K MARC-ROLAND ZOELLIG

Fribourg L Derrière les portes 
vitrées peintes en rouge s’ou-
vrant sur un des recoins de 
Bluefactory, un espace hors du 
temps. Sur des tables en bois 
installées au fond de ce local 
autrefois dévolu au nettoyage 
des véhicules de la brasserie 
Cardinal s’aligne un échantil-
lon de tout ce que le génie hu-
main a produit, ces quarante 
dernières années, en matière de 
création de sons par modula-
tion électrique. Désormais ou-
verte tous les samedis au grand 
public, la nouvelle Playroom du 
Musée et centre suisse des ins-
truments de musique électro-
nique (SMEM) permet de piano-
ter sur d’antiques synthétiseurs 
couplés à divers modules analo-
giques, exactement comme les 
pionniers de la musique électro-
nique des seventies. Ou d’essayer 
des modèles plus contempo-
rains, dont la collection est 
 aussi généreusement dotée.

Effets sonores vintage
«Pour de jeunes musiciens, c’est 
une belle opportunité de jouer 
sur des instruments qui coûtent 
parfois très cher sur le marché 
d’occasion», explique Vincent 
Borcard, responsable de la Play-
room au sein de l’équipe du 
SMEM. Haut de plafond et lumi-
neux, le local ne ressemble guère 
à un studio, malgré les caissons 
d’isolation fixés aux murs afin 
d’améliorer l’acoustique. Il est 
aussi équipé d’un écran géant 
faci l itant l’organisation de 
conférences, d’ateliers et d’autres 

manifestations en lien avec la 
musique électronique.

Pour les enregistrements, 
inutile de peaufiner les détails 
acoustiques: le son électronique 
peut être immortalisé directe-
ment sur support numérique. 
«Et la plupart des instruments 
de la Playroom peuvent être 

équipés de casques audio», 
ajoute Vincent Borcard en dési-
gnant les claviers, synthéti-
seurs modulaires et autres 
boîtes à rythme alignés sur les 
tables. Un système complexe de 
câblages électriques a été ins-
tallé pour les faire fonctionner 
et permettre aux musiciens 

d’obtenir une vaste gamme 
d’effets sonores délicieusement 
vintage.

Si l’objectif premier de la 
Playroom est d’offrir au public 
un accès à la formidable collec-
tion du SMEM (lire encadré), 
celle-ci accueille également des 
musiciens professionnels en ré-

sidence. Stephen O’Malley, 
membre fondateur du groupe de 
drone américain Sunn O))), est 
notamment venu y forger l’écrin 
sonore de la prochaine pièce de 
la chorégraphe franco-autri-
chienne Gisèle Vienne. «Il a 
adoré l’endroit et a promis qu’il 
en parlerait autour de lui», se 
réjouit Vincent Borcard.

Intérêt international
Dans le courant du mois de jan-
vier, le musicien néerlandais 
Danny Wolfers, alias Legowelt, 
qui fait autorité dans le monde 
de la techno, viendra à Fribourg 
pour produire le tout premier 
album labellisé SMEM. La Play-
room suscite d’ailleurs un fort 
intérêt bien au-delà des fron-
tières helvétiques. Le projet a été 
lancé grâce à une campagne 
Kickstarter ayant permis de ré-
unir, en un mois, 50 000 francs 
dont les deux tiers proviennent 
de donateurs étrangers.

Seule une infime partie de la 
collection du musée est actuelle-
ment mise en évidence dans le 
local. «Nous projetons de chan-
ger quelques instruments envi-
ron tous les trois mois», explique 
Vincent Borcard. Un catalogue 
en ligne est en projet, mais il 
nécessitera encore de nombreux 
mois de travail, avertit le res-
ponsable de la Playroom. «Nous 
sommes encore en train d’in-
ventorier les pièces de la collec-
tion. Une bonne partie des ins-
truments sont toujours en état 
de marche, mais les modèles les 
plus anciens nécessitent une 
révision avant de pouvoir être 
utilisés.» L
F smemmusic.ch

«Café national»
Mardi 18 décembre 2018, à 20h00

Restaurant de Moncor, route de Moncor 14,
1752 Villars-sur-Glâne 
Ouvert à toutes et tous ! 

Christian Levrat
Conseiller aux Etats

Valérie Piller Carrard 
Conseillère nationale

Ursula Schneider Schüttel 
Conseillère nationale

 PUBLICITÉ

La nouvelle Playroom du Musée et centre suisse des instruments de musique électronique (SMEM), dont s’occupe Vincent Borcard, permet 
de  tester une grande variété de modèles issus de la collection. Alain Wicht

UNE COLLECTION INESTIMABLE AU SOUS-SOL DE BLUEFACTORY
La plupart des instruments proposés au public 
dans la Playroom sont issus de l’inestimable 
collection du SMEM, hébergée dans un entrepôt 
de 400 m2 au troisième sous-sol de Bluefactory. 
Une incroyable caverne d’Ali Baba où le visiteur 
ébahi peut retracer l’histoire de la musique élec-
tronique au milieu de centaines de mètres de 
rayonnages chargés de quelque 5000 pièces, 
dont un bon millier de synthétiseurs de toutes 
formes et marques.
Cette accumulation probablement unique au 
monde est en grande partie l’œuvre du collec-

tionneur bâlois Klemens Trenkle, qui l’a confiée 
au SMEM sous la forme d’un prêt à vie. «Il a 
commencé par acheter des instruments, qu’il 
obtenait pour presque rien à l’époque où le nu-
mérique a supplanté l’analogique», explique 
Vincent Borcard. Les pièces ont fini par s’accu-
muler et leur propriétaire – qui n’a pas établi 
d’inventaire de sa collection, si ce n’est dans sa 
mémoire – a été soulagé de trouver une solution 
d’hébergement à long terme avec le SMEM.
Lors de sa séance du 18 décembre, le Conseil 
général de la ville de Fribourg se prononcera 

sur un crédit d’étude de 75 000 francs destiné 
à développer un projet de valorisation de cet 
inestimable patrimoine musical. L’équipe de 
passionnés gravitant autour du SMEM, une 
vingtaine de personnes travaillant essentielle-
ment de manière bénévole, imagine déjà un 
centre international consacré au son, avec des 
salles d’exposition et d’écoute où un grand 
nombre d’instruments pourront être joués. «On 
aménage aussi des locaux destinés à la répara-
tion d’instruments ou encore à la formation», 
anticipe Vincent Borcard. MRZ

«Nous projetons 
de changer  
des instruments 
environ tous  
les trois mois»
 Vincent Borcard

Une loi sur la marche à pied
Grand Conseil L La marche à 
pied aura sa base légale. Le 
Grand Conseil fribourgeois a 
accepté hier, par 81 voix contre 
1 (1 abstention), une motion de 
la verte Christa Mutter (Fri-
bourg) et de la socialiste Julia 
Senti (Morat) demandant une 
déclinaison cantonale de la loi 
fédérale sur les chemins pour 
piétons et les chemins de ran-
donnée pédestre. «La promotion 
des chemins pédestres a été 
jusqu’à maintenant négligée. 
Un réseau attractif s’étendant 
par-dessus les frontières com-
munales doit être mis en place», 
plaide la socialiste Chantal Mül-
ler (Morat). «La marche est la 
seule forme de mobilité qui soit 
financièrement favorable pour 
la société», renchérit Christa 
Mutter.

Une idée qui séduit notam-
ment le libéral-radical Nicolas 
Bürgisser (Chevrilles). «Il faudra 
traiter dans cette future base 
légale de questions comme les 
chiens de protection des trou-
peaux. Qui assume la responsa-
bilité en cas d’attaque et de bles-
sure?» se demande-t-il. Cette 
nouvelle base légale pourrait 
s’intégrer dans la future loi sur 
la mobilité initiée par le démo-
crate-chrétien Eric Collomb 
(Lully) au printemps dernier. «Il 
y a de plus en plus de trafic mo-
torisé dans ce canton, c’est vrai. 
Mais nous sommes aussi un 
canton rural où les gens ont 
parfois encore besoin de leur 
voiture», prévient toutefois ce 
dernier, encourageant une 
 mobilité multimodale. L 

 NICOLAS MARADAN

CHAMBLIOUX
LA BOURGEOISIE DIT OUI
Après Givisiez et Granges- 
Paccot lundi soir, l’Assemblée 
bourgeoisiale de la ville de  
Fribourg a accepté jeudi soir 
de financer une partie des cré-
dits pour les études en vue de 
la couverture autoroutière de 
Chamblioux. Il lui en coûtera 
2,25 millions sur un total de 
plus de 8 millions. La Bour-
geoisie financera sa participa-
tion en vendant des terrains 
au canton pour la construction 
de la nouvelle route d’accès à 
l’Hôpital fribourgeois. MAG

Ouverte sur  
le monde

Demierre à la tête de l’hôpital
Santé L La conseillère d’Etat Anne-Claude 
Demierre est la nouvelle patronne ad interim 
de l’HFR.

La conseillère d’Etat Anne-Claude De-
mierre assurera l’intérim à la tête de 
l’Hôpital fribourgeois (HFR), in-
dique le Conseil d’Etat. Il faut 
dire que la composition du 
conseil d’administration de 
l’hôpital est appelée à chan-
ger dès janvier à la faveur 
d’un nouveau modèle de 
gouvernance adopté en no-
vembre par le Grand Conseil. 
Ces nouvelles dispositions im-
pliquent un redimensionne-
ment et une dépolitisation du 
conseil.

L’actuel président, Philippe Menoud, avait 
déjà annoncé qu’il quitterait le navire fin dé-
cembre. Anne-Claude Demierre assurera 

donc la présidence pendant une période tran-
sitoire de quelques mois, vraisemblablement 
jusqu’au printemps prochain. El le sera 
 secondée à la vice-présidence par le député 

 démocrate-chrétien André Schoenenweid.
Pour rappel, le nouveau conseil 
d’administration, qui passera de 

neuf à sept personnes, pourra 
nommer lui-même l’un de ses 
membres, les six autres étant 
désignés à parts égales par le 
Grand Conseil et le Conseil 
d’Etat.

Ces derniers seront aidés 
dans leur tâche par un comité 

de sélection composé de cinq 
députés et de deux ministres. Ce 

comité sera également présidé par 
Anne-Claude Demierre. Cel le-ci 

 annonce toutefois qu’el le ne sera pas 
 candidate pour intégrer le nouveau conseil 
d’administration. L NICOLAS MARADAN

https://www.laliberte.ch/news/regions/canton/jouer-du-synthe-comme-en-1974-468048


PAPER
2018/12/13
Le Temps
Fribourg inaugure un studio 
d’enregistrement grand 
public
https://www.letemps.ch/culture/fribou
rg-inaugure-un-studio-
denregistrement-grand-public
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WEB
2018/10/24
Ubwg
1 : 5000 – wenn der 
Sammler zum Sammlerstück 
wird
https://ubwg.ch/words/interviews/1-
5000-wenn-der-sammler-zum-
sammlerstueck-
wird/?fbclid=IwAR2fZX2DRAYuOyopAha
0yP6ydtz33wuWAJz1b_Je4ajrEhH5XaJh
g0eHVCU
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WEB
2018/11/21
Blasting Modular
Euroack Wonderland
https://www.blastingmodular.com/en/
www.blastingmodular.com/haveablast/
12_eurorack-wonderland.html
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RADIO
2018/10/16
Espace 2
Le groupe Pandour au 
SMEM, Fribourg
https://pages.rts.ch/espace-
2/programmes/magnetique/9886367-
magnetique-du-
16102018.html?fbclid=IwAR2Q2SXp0Xk
WZgKzao9UmN0w2GAfOPaYkoiP71VvrX
SWZ1YQhiYivjhuKdM
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RADIO
2018/09/21
Couleur 3
Re-passes-moi le Mike : 
Vincent Borcard du smem à 
propos de The Playroom
https://www.rts.ch/play/radio/pony-
express/audio/re-passe-moi-le-mike--
vincent-borcard-du-smem-a-propos-
de-the-playroom?id=9842336
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WEB
2018/09/17
Mixmag
Ce musée suisse veut 
donner libre accès À 5 000 
synthés et instruments 
vintage
https://mixmag.fr/read/en-suisse-
une-association-veut-creer-un-
espace-pour-donner-libre-acces-a-
5000-instruments-vintages-news
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https://mixmag.fr/read/en-suisse-une-association-veut-creer-un-espace-pour-donner-libre-acces-a-5000-instruments-vintages-news


WEB
2018/09/15
Audio Pervert
Thousands of Synthesizers 
Underground
http://audiopervert.blogspot.com/2018
/09/smem.html

13

http://audiopervert.blogspot.com/2018/09/smem.html


WEB
2018/09/12
TRAX
Un musée veut permettre 
au public de jouer sur ses 
5000 synthés et 
instruments électroniques
http://fr.traxmag.com/article/48361-
un-musee-veut-permettre-au-public-
de-jouer-sur-ses-5-000-synthes-et-
instruments-electroniques
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WEB
2018/09/11
Digital Brainstorming
«Playroom» Freiburg: 
Hunderte Synthesizer für 
die Öffentlichkeit zugänglich
https://blog-
de.digitalbrainstorming.ch/2018/09/11/
playroom-freiburg-hunderte-
synthesizer-fuer-die-oeffentlichkeit-
zugaenglich/
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https://blog-de.digitalbrainstorming.ch/2018/09/11/playroom-freiburg-hunderte-synthesizer-fuer-die-oeffentlichkeit-zugaenglich/


WEB
2018/09/10
Enmore audio
SMEM is Planning a Studio 
to House the World’s 
Biggest Synth Collection
https://enmoreaudio.com/smem-is-
planning-a-studio-to-house-the-
worlds-biggest-synth-collection/
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WEB
2018/09/07
Audioanzine
Tous les synthés du monde 
bientôt sous vos doigts
https://fr.audiofanzine.com/synthetise
ur/news/a.play,n.41756.html
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WEB
2018/09/07
Stoney Roads
The worlds largest collection 
of synthesizers is trying to 
open itself to the public
http://stoneyroads.com/2018/09/the-
worlds-largest-collection-of-
synthesizers-is-trying-to-open-itself-
to-the-public/
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WEB
2018/09/07
Horizontal pitch
Can I Borrow That Synth For 
a Moment?
http://www.horizontalpitch.com/2018/0
9/can-i-borrow-that-synth-for-a-
moment/
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WEB
2018/09/07
Abduzeedo
Introducing The Playroom: 
an interactive synthesizer 
space
https://abduzeedo.com/node/84974
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RADIO
2018/09/07
Midifan
SMEM 瑞士博物馆与电子乐器
中心在 Kickstarter 上线了
The Playroom 项目。这个项
目将会打造合成器爱好者的游
乐园，通过经典的合成器打造
所有人都可以使用的功能空间。
https://m.midifan.com/news_body.php
?id=30681
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WEB
2018/09/07
Sequencer.de
SMEM Playroom – Videos / 
Museum / Playroom, 
Switzerland
https://www.sequencer.de/blog/smem
-playroom-videos-museum-playroom-
switzerland/36535
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WEB
2018/09/06
Tempo
The Playroom – an 
interactive synthesizer 
space
http://www.tempobkk.com/magazine/t
he-playroom-an-interactive-
synthesizer-space/
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WEB
2018/09/06
ADSR
The Playroom Is An 
"Interactive Synthesizer 
Space" With 1000's of 
Synthesizers
https://www.adsrsounds.com/news/th
e-playroom-is-an-interactive-
synthesizer-space-with-1000s-of-
synthesizers/
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PODCAST
2018/09/06
Sonicstate
Ultimate Synth Museum in 
Fribourg - Switzerland
https://sonicstate.com/news/2018/09/
06/podcast-sonic-talk-548-acts-of-
corporate-benevolence/
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WEB
2018/09/06
Digilog
瑞士 SMEM 發起募資計畫：創
造一個合成器的天堂！
https://digilog.tw/posts/1102
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WEB
2018/09/06
Nest HQ
Help turn the world’s largest 
synth collection into a public 
playroom
https://nesthq.com/help-turn-worlds-
largest-synth-collection-public-
playroom
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WEB
2018/09/06
Libero 24x7
In Svizzera apre ‘the 
Playroom’: oltre 6.000 synth 
e strumenti
http://247.libero.it/focus/45243631/1/in
-svizzera-apre-the-playroom-oltre-6-
000-synth-e-strumenti/
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WEB
2018/09/06
Das filter
Synthesizer gehören nicht 
ins Museum - In der Schweiz 
entsteht aus der größten 
Sammlung weltweit ein 
öffentliches Studio
http://www.dasfilter.com/kultur/synth
esizer-gehoeren-nicht-ins-museum-
in-der-schweiz-entsteht-aus-der-
groessten-sammlung-weltweit-ein-
oeffentliches-studio
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WEB
2018/09/06
IN SVIZZERA APRE 
“THE PLAYROOM”: 
OLTRE 6.000 SYNTH E 
STRUMENTI
https://www.parkettchannel.it/svizzera
-the-playroom/
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WEB
2018/09/06
Recorder
A világ legnagyobb 
szintigyűjteményét 
bocsáthatja közre egy svájci 
múzeum
https://recorder.blog.hu/2018/09/06/a
_vilag_legnagyobb_szintigyujtemenyet
_bocsathatja_kozre_egy_svajci_muzeu
m
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WEB
2018/09/05
Magnetic Mag
Enter swiss synth heaven as 
world’s largest synth 
collection launches 
campaign to build public 
workshop & playroom 
https://www.magneticmag.com/2018/0
9/worlds-largest-synth-collection-
launches-campaign-build-public-
workshop-playroom/
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WEB
2018/09/05
Konbini
Fans de synthés, l’une des 
plus grandes collections 
pourrait bientôt être 
accessible
https://www.konbini.com/fr/entertain
ment-2/une-des-plus-grandes-
collections-de-synthe-au-monde-
lance-une-campagne/
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WEB
2018/09/05
Musicradar
A Kickstarter for a huge 
interactive synth museum is 
happening and it needs your 
help
https://www.musicradar.com/news/a-
kickstarter-for-a-huge-interactive-
synth-museum-is-happening-and-it-
needs-your-help
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WEB
2018/09/05
Factmag
World biggest synth 
collection launches 
Kickstarter campaign to 
create public « Playroom »
https://www.factmag.com/2018/09/05/
smem-synth-playroom-kickstarter/
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WEB
2018/09/05
Orbmag
World’s largest synth 
collection launches 
Kickstarter campaign to 
build public studio
https://www.orbmag.com/news/worlds
-largest-synth-collection-launches-
kickstarter-campaign-to-build-public-
studio/
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World's Biggest Synth 
Collection Launches 
Kickstarter
https://thequietus.com/articles/25244-
synth-museum-kickstarter-public-
playroom
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World’s largest synth 
collection seeks to build 
public studio
https://www.residentadvisor.net/news
/42434
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World’s biggest synth 
collection seeks to open 
public playroom
https://djmag.com/content/world%E2
%80%99s-biggest-synth-collection-
seeks-to-open-public-playroom
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Clubbing Spain
La mayor colección de 
sintetizadores del mundo 
quiere montar un estudio de 
grabación
https://www.clubbingspain.com/noticia
s/2018/la-mayor-coleccion-de-
sintetizadores-del-mundo-quiere-
montar-un-estudio-de-grabacion.html
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Help This Swiss Museum 
Open Its Massive Archive of 
Synthesizers To The Public
https://www.electronicbeats.net/the-
feed/a-swiss-museum-wants-to-let-
you-play-over-5000-electronic-
instruments-in-its-gigantic-archive/
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World biggest synth 
collection to create public 
« Playroom »
https://thevinylfactory.com/news/worl
ds-biggest-synth-collection-public-
playroom-smem/

42

https://thevinylfactory.com/news/worlds-biggest-synth-collection-public-playroom-smem/


WEB
2018/09/04
Synthtopia
Swiss Museum & Center for 
Electronic Music 
Instruments Launches 
‘Playroom’ Kickstarter
https://www.synthtopia.com/content/2
018/09/04/swiss-museum-center-for-
electronic-music-instruments-
launches-playroom-kickstarter/
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Estrada i studio
W Szwajcarii powstaje raj 
dla wielbicieli hardware'u
https://estradaistudio.pl/mieszanka/30
330-w-szwajcarii-powstaje-raj-dla-
wielbicieli-hardware-u
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Synth Anatomy
The Playroom An Interactive 
Synthesizer Space Needs 
Your Help!
http://www.synthanatomy.com/2018/0
9/the-playroom-an-interactive-
synthesizer-space-needs-your-
help.html
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Never Stop Music
El Swiss Museum & Art 
Center for Electronic Music 
quiere lanzar un proyecto a 
lo grande
http://www.neverstopmusic.com/sme
m/
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Matrixsynth
The Playroom - Massive 
Synthesizer Museum in 
Switzerland Seeks Funding 
on Kickstarter
https://www.matrixsynth.com/2018/09
/the-playroom-massive-synthesizer-
museum.html
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Electronic Music
Absynth Makes Heart Grow 
Fondue
https://electronicsound.co.uk/
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Gear News
SMEM – Mehr als ein 
Synthesizer- & Effekt-
Museum
https://www.gearnews.de/smem-
mehr-als-ein-synthesizer-effekt-
museum/
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Swiss Music
Musical treasures of 
Romandie 2 : the SMEM
https://swissmusic.ch/en/read/a-
musical-treasure-of-romandie-part-2-
the-smem/
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Arkteknologies
Immortalizing sounds from 
the past
https://arkteknologies.wordpress.com/
sounds-from-the-past-immortalized-
interview-with-smem-swiss-museum-
center-for-electronic-music-
instruments/

51

https://arkteknologies.wordpress.com/sounds-from-the-past-immortalized-interview-with-smem-swiss-museum-center-for-electronic-music-instruments/


TV
2018/03/15
RTS, La puce à l’oreille
Reportage sur le smem, 
premier centre mondial des 
instruments de musique 
électronique
https://www.rts.ch/play/tv/la-puce-a-
loreille/video/reportage-sur-le-smem-
premier-centre-mondial-des-
instruments-de-musique-
electronique?id=9413319
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Jean-Damien Humair  —  Acteur, mannequin, orga-
nisateur d’événements, le Bâlois Klemens Niklaus 
Trenkle a collectionné durant 35 ans des instru-
ments de musique électroniques. Il a su profiter des 
effets de mode : quand sont sortis les premiers syn-
thétiseurs numériques grand public, notamment le 
fameux Yamaha DX-7 en 1983, on pouvait acheter 
des instruments analogiques plus anciens pour une 
bouchée de pain sur le marché de l’occasion. Puis, 
au début des années 2000, l’analogique a fait un 
retour en force et bien des DX-7 se sont retrouvés à 
la cave – ou dans la collection de Klemens Trenkle. 
C’est ainsi qu’il a récolté un nombre incalculable de 
ces machines pour former une des collections les 
plus importantes au monde dans ce domaine. Long-
temps, ce trésor était entreposé dans des dépôts, 
puis leur propriétaire a eu la volonté de le faire sor-
tir de l’ombre. 

C’est alors qu’il rencontre Christoph Allenspach, 
politicien dynamique et professeur d’architecture 
fribourgeois qui voit là une opportunité pour sa ville. 

Il fonde l’association SMEM (Schweizerisches Mu-
seum für elektronische Musikinstrumente) dont le 
but est de mettre en valeur cette collection. Première 
chose à faire : trouver un espace. Les instruments 
sont déménagés dans une partie des anciens locaux 
de la Brasserie du Cardinal au cœur de Fribourg. Il 
s’agit ensuite de trouver des financements pour 
l’association. La Loterie romande répond présente, 
des soutiens publics et privés sont sollicités, notam-
ment auprès des fabricants de ces instruments qui 
acceptent généralement de fournir de la documen-
tation ou des pièces de rechange. Car l’un des buts 
de l’association est de rendre fonctionnelles les 
pièces les plus importantes.

Un terrain de jeu

L’association existe depuis une année. Pour le mo-
ment, toutes les personnes qui y œuvrent sont béné-
voles : des électroniciens qui réparent les instru-
ments, un architecte qui a créé les supports pour le 
matériel sous forme d’énormes rayonnages, d’autres 

personnes qui organisent des événements autour 
de la collection. A terme, on envisage de profession-
naliser la structure, mais il faut procéder par étapes. 
Un partenariat a aussi été trouvé avec la prestigieuse 
agence web Hinderling Volkart pour créer un site 
web et une base de données qui mettra tous les ins-
truments en ligne. Car l’idée est de rendre cette 
collection visible, de la faire vivre. « Cette collection 
raconte une histoire : de la musique bien sûr, mais 
aussi de l’électronique, du design, explique Vincent 
Borcard qui nous fait visiter les lieux. C’est un terrain 
de jeu : on peut créer de l’événementiel, des confé-
rences, des réunions, des échanges autour de ces 
instruments. Et on peut se permettre cette ouverture 
parce qu’on n’a rien de sacré ». Car en effet, s’il existe 
des instruments mythiques dans le monde de la 
lutherie électronique, notamment les synthétiseurs 
modulaires Moog ou EMS, la collection n’en com-
prend pas. Elle a bien de nombreuses raretés – un 
Mellotron Mark-2, un Synclavier, un Oberheim 
Matrix-12, un Memorymoog – mais pas de vraie 

Réunir un 
patrimoine culturel
et le faire vivre

On le sait encore peu, mais  
l’ancienne brasserie du Cardinal à 
Fribourg accueille une collection 
d’instruments de musique 
 électronique parmi les plus grandes 
au monde. Une association travaille  
à la faire vivre et fourmille d’idées.

Photo : J.-D. Humair
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Im Versteck der verrückten 
Synthesizer
https://www.srf.ch/kultur/musik/im-
versteck-der-verrueckten-synthesizer
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Soundfactory#1 a mis en avant la musique électronique par le biais d’ateliers et de concerts samedi

Des mordus du synthé à Fribourg
K HORTENSE GIANINI

Musique L Une quarantaine de 
personnes de tout âge attendent 
leur guide dans la halle princi-
pale de Bluefactory samedi ma-
tin. L’événement Soundfacto-
ry#1, organisé par le Musée et 
centre suisse des instruments de 
musique électronique (SMEM) 
sur le site de Bluefactory à Fri-
bourg, ouvre les feux avec un 
atelier d’initiation à la musique 
électronique et de synthèse. Un 
autre atelier l’après-midi, destiné 
à un public plus averti, affiche 
déjà complet avec une quaran-
taine d’inscrits. Ces workshops 
amorcent la série de concerts 
électro qui auront lieu de 18 h au 
petit matin (voir encadré).

Des pièces de collection
Les participants de l’atelier 
d’introduction au monde de la 
synthèse sonore et aux synthé-
tiseurs sont issus d’horizons 
divers. «Nous avons lu le des-
criptif sur la page Facebook de 
Bluefactory», explique Olivier, 
33 ans, venu du Valais avec son 
ami Jérôme. Les deux trente-
naires sont déjà adeptes du 
synthé. Le Vaudois Axel, 21 
ans, est passionné de musique 
électronique. Certains partici-
pants fréquentent la scène élec-
tro fribourgeoise, «très fami-
liale» selon Mickael, 21 ans. 
D’autres, comme Baptiste, ne 

sont pas adeptes de musique 
synthétique mais l’apprécient 
suffisamment pour se déplacer 
«par curiosité».

Avant d’entrer dans l’antre du 
SMEM, situé dans une cave de 
Bluefactory, le public doit par-
courir un corridor de béton et 
prendre un ascenseur à mar-
chandise. Puis il découvre, sur-
pris, une collection faramineuse 
de quelque 3000 instruments 
électroniques. «Quel bonheur!», 
s’exclame Mickael, fasciné. L’as-
s i s t a n c e ,  u n e  m a j o r i t é 
d’hommes, admire ces pièces de 
collection. Axel s’extasie de-
vant la TR-808 de Roland, mise 
à disposition pour l’atelier. 
«C’est une boîte à rythme entiè-
rement analogique, un instru-
ment de légende», s’exclame-t-
il, pressé de tester la machine.

Un retour à l’analogique
Mais le jeune homme devra pa-
tienter, l’initiation débute par 
une partie théorique présentée 
pa r Manuel Oberhol zer et 
Vincent Borcard, membres du 
SMEM. Filtres, oscillateurs, fré-
quences: ces notions arides 

aident le néophyte à com-
prendre le fonctionnement du 
synthétiseur, qui permet de 
créer une multitude de sons. 
Cette volonté de rendre acces-
sible la musique de synthèse est 
appréciée par Natacha. «Nous 
nous rendons rapidement 
compte que nous ne connais-
sons rien au synthétiseur», 
concède la jeune femme.

Pour les passionnés, le mo-
ment tant attendu arrive enfin: 
essayer les instruments. Coiffés 
de casques, bidouillant les ma-
chines, composant une mélodie 
sur le clavier, ces mordus du 
synthé semblent en transe. 
«Pour tous ceux qui ont grandi 
avec la musique des années 60-
70, c’est le paradis!», s’exclame 
Christian, 35 ans. «Ces synthé-
tiseurs ont marqué l’histoire de 
la musique, de la New Wave à 
nos jours», déclare Olivier. «Ces 
machines s’arrachent à prix 
d’or», ajoute Jérôme. Des ma-
chines dont se sont parfois dé-
barrassés leurs propriétaires à 
l’époque de l’arrivée des synthé-
tiseurs numériques, plus précis. 
«Un ancien synthétiseur analo-
gique est comme une belle 
montre ancienne. La beauté de 
l’analogique vient de ses petits 
défauts», image Axel, étudiant 
en ingénierie horlogère, qui 
quitte la salle avec regret. L

Succès musical pour le Festival de la cabane
Villargiroud L Le Festival de la 
cabane a attiré un public varié 
de vendredi à samedi. Une troi-
sième édition devrait avoir lieu.

«Y a David sur scène?», s’exclame 
un enfant déboulant de la forêt 
avec ses copains en direction de 
la clairière. Pour sa seconde édi-
tion, le Festival de la cabane de 
Villargiroud a accueilli petits et 
grands, du vendredi au samedi.

Le cadre s’y prêtait bien entre la 
place de jeux et la scène toute 
proche de la cabane forestière de 
Villargiroud. Des tables avaient 
été spécialement installées pour 
l’occasion. A l’image de David, le 
bassiste accompagnant le duo 

Bable’s, les artistes fribourgeois 
ont attiré un public essentielle-
ment régional. Jusqu’à 300 spec-
tateurs se sont déplacés samedi 
pour entendre les quatre groupes 
locaux et la tête d’affiche, le groupe 
français Lybellula. De quoi rassu-
rer les organisateurs. «L’affluence 
est nettement meilleure que celle 
du vendredi. C’est dû à la météo», 
observe Christophe Berset, res-
ponsable de l’événement.

Il se montre toutefois prudent 
quant à la suite: «S’il y a de fortes 
chances pour voir une troisième 
édition du festival, le format reste 
ouvert.» Bien que le bilan financier 
ne soit pas encore connu, les pre-
miers indices sont encourageants: 

«Contrairement à l’année der-
nière, tous les cachets des artistes 
étaient assurés avant le début du 
festival», relève l’organisateur.

C’est que la jeune manifesta-
tion a pris de l’ampleur. D’un bud-
get de 3000 francs pour 2016, elle 
est passée à près de 10 000 francs 
cette année. «Nous n’avions que 
deux groupes l’année dernière, 
contre sept sur deux jours, cette 
année», justifie Christophe Berset, 
qui a pu compter sur ses propres 
compétences d’électricien, ainsi 
que sur l’appui d’une cinquan-
taine de bénévoles. L CG

Située dans une clairière, la scène du festival a accueilli plusieurs  
artistes fribourgeois tout au long du week-end. Charles Ellena
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SHOPPING 09H00 – 20H00 | RESTAURANTS 10H00 – 23H00
CINEMAS 09H30 – 00H30 | BERNAQUA 09H00 – 22H00

NOUSSOMMESOUVERTS
LE JOURDE L’ASSOMPTION!

15 août

Les curieux ont pu tester des synthétiseurs durant un atelier. Charles Ellena
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UN BILAN SATISFAISANT POUR LE SOUNDFACTORY#1
Soundfactory#1, la manifesta-
tion organisée par le Musée et 
centre suisse des instruments de 
musique électronique (SMEM), 
a réuni 300 amateurs de mu-
sique de synthèse sur le site de 
Bluefactory, à Fribourg. Le bud-
get de 13 000 francs devrait être 
couvert, selon Thierry Steiert du 
comité du SMEM. Au niveau de 
la sécurité, aucun incident n’est 

à déplorer, s’est réjoui l’organi-
sateur. La journée a débuté sa-
medi à 10 h avec deux ateliers et 
une visite guidée du SMEM, puis 
s’est poursuivie avec sept 
concerts de musique électro-
nique et expérimentale de 18 à 
3 heures du matin. Outre les 
performances en live, une ins-
tallation audiovisuelle a illumi-
né le silo, en collaboration avec 

le studio Encor. L’événement, 
soutenu par Bluefactory et la 
ville de Fribourg, répond à la 
volonté de Bluefactory d’ouvrir 
son site à des événements cultu-
rels. Le SMEM souhaite pérenni-
ser des événements culturels, en 
collaboration avec des institu-
tions. Le musée veut aussi in-
ventorier sa collection et créer 
un studio d’enregistrement. HG

«Ces machines 
s’arrachent  
à prix d’or» 

Jérôme
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COL DU JAUN
ROUTE FERMÉE DE NUIT
La route entre Bellegarde et le 
col du Jaun sera fermée au 
trafic du 28 août au 2 sep-
tembre de 19 h à 7  h, pour tra-
vaux. Le tronçon entre le col et 
Reidenbach sera concerné du 
5 au 9 septembre (poids 
lourds uniquement). TG

BULLE
PIÉTONNE BLESSÉE
Un conducteur de 83 ans a 
heurté samedi une femme de 
65 ans. Il roulait vers Bulle et 
ne l’a pas vue alors qu’elle tra-
versait la route de Riaz sur un 
passage clouté. Grièvement 
blessée, elle a été amenée à 
l’hôpital. CG

Crash mortel d’un planeur
Corbières L  Un homme de 
42 ans domicilié dans le canton 
de Genève est décédé hier après-
midi dans le crash de son pla-
neur, survenu au lieu-dit Biffé 
Dessus, sur la commune de Cor-
bières. Le pilote était seul à 
bord.

Parti de Montricher dans le 
canton de Vaud, l’appareil s’est 
écrasé dans des circonstances 
encore indéterminées dans un 
pâturage. Dépêché sur les lieux, 
le personnel de la Rega n’a pu 
que constater le décès du pilote, 
a communiqué hier soir la Po-
lice cantonale fribourgeoise. 

L’endroit du crash étant diffi-
cilement accessible, un hélicop-

tère a été engagé pour récupé-
rer la carcasse de l’aéronef. Les 
enquêteurs du Service suisse 

d’enquête et de sécurité (SESE) 
ont été sollicités pour élucider 
les causes du drame. L CS

Le planeur 
était parti  
de Montricher, 
dans le canton 
de Vaud. Police 
 fribourgeoise
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Freiburger Nachrichten

Cédric Blanc
Seepolizei Freiburg
 Bild zvg

Farben

Die Farben auf 
den Schweizer 
Seen
Rot bedeutet Backbord, 
Grün Steuerbord. Blau-
Weiss sind die Taucher 
und Gelb die Fischer. 
Auf unseren Gewässern 
geht es bunt zu und her. 

FREIBURG Für Cédric 
Blanc, Chef der Seepoli-
zei Freiburg, spielen Far-
ben eine entscheidende 
Rolle im Alltag – und dies 
in vielerlei Hinsicht. «Das 
beginnt mit dem Gelb der 
Sonne und dem Blau des 
Seewassers», sagt er, «er-
streckt sich aber über ver-
schiedenste Bereiche.»

Schwimmer werden mit 
einer gelben Flagge vor un-
sicherem Wetter gewarnt.  
Das System Rot-Gelb-Grün 
wie am Meer gebe es hin-
gegen an den Schweizer 
Seen in dieser Form nicht. 
Bei den Booten zeigt Rot  
in der Nacht Backbord (die 
linke Seite des Schiffs) und 
Grün Steuerbord (die rech-
te Seite) an. Die Farbe Rot 
kann aber auch eine Panne 
signalisieren.

Parallelen zur Strasse
Ein gelbes Licht, das sich 

um die eigene Achse dreht, 
dient der Sturmwarnung. 
Gelb ist aber auch die Far-
be der Fischer. Grün hinge-
gen diejenige der grossen 
Kursschiffe. Taucher wer-
den durch Blau-Weiss an-
gezeigt. Ein rot-weiss-rotes 
Schild zeigt ein Fahrverbot 
für Schiffe an, ein grün-
weiss-grünes die Erlaubnis 
zur Durchfahrt.

«Ansonsten ähnelt die 
Signalisation für Schiffe 
gemäss der sogenannten 
Binnenschifffahrtsverord-
nung in vielem der für Au-
tos», so Cédric Blanc. «Ver-
bots- und Gebotszeichen 
sind rot, Hinweiszeichen 
blau.»

Mit Blaulicht unterwegs
Auch bei den Ausweisen 

gibt es Parallelen zum Stra-
ssenverkehr. Die Schiffs-
führerausweise sind blau 
wie die alten Fahrauswei-
se, die Bootsausweise grau 
wie die Fahrzeugausweise.

Und nicht zuletzt gibt 
es auch auf den Schweizer 
Gewässern Schiffe, die mit 
Blaulicht unterwegs sind, 
sagt Cédric Blanc, so et-
wa Polizeiboote oder Boote 
der Feuerwehr. jcg
In einer Sommerserie bekennen 
Experten Farbe.

Schwerelos und losgelöst wie im Weltall
Die Blue Factory stand am Sams-
tag im Zeichen der Elektronischen 
Musik: Das Schweizerische Mu-
seum für elektronische Musikin-
strumente organisierte die erste 
Soundfactory. Sieben Schweizer 
DJs und Musikgruppen traten auf.

Samuel Riedo

FREIBURG 18 Uhr. Langsam bricht der 
Abend herein. Das übliche verdächtige 
DJ-Set des Freiburger Quartetts Pan-
dour erfüllt mit leicht orientalischem 
Groove die leer geräumten Lagerhalle 
der Blue Factory. 

Mit eintretender Dunkelheit macht die 
Blue Factory mit pulsierendem Licht 
im obersten Geschoss auf sich auf-
merksam. Wie ein Leuchtturm führt 
es die Hörlustigen zur Electro-Show. 
Die erste Nacht der Soundfactory kann 
beginnen. 
 
Kurz vor 22 Uhr finden sich im leer 
geräumten Untergeschoss erst eine 
Handvoll Leute ein. Konzentriert 
hantiert Papiro mit viel Gefühl an den 
Effektgeräten. Vier Boxen dröhnen im 
Surround-Sound, sphärische Klänge 
verschmelzen im Echo der Halle. 
Langsam und sorgfältig baut der Basler 
seine abgedrehte Soundlandschaft auf, 
unterdessen brummt der Bass schon 
tief wie ein Didgeridoo in der Magen-
grube. Zwei Beamer sorgen derweil für 

energisches Aufsehen. Trotzdem lädt 
die Musik von Papiro eher zum Staunen 
als zum Tanzen ein. Man fühlt sich 
schon fast wie Major Tom, schwerelos 
und lösgelöst im Weltall. 

Die Hungrigen finden im Scheinwer-
ferlicht vor der Halle gebratene 

Würste, dazu den hauseigenen Drink 
«Analogue Breeze.» Je später die 
Nacht, desto mehr Leute pilgern in 
die Blue Factory. Derweil lässt der 
Basler Stu rasante Bassschläge auf das 
Trommelfell donnern. Die repetitive 
und energiegeladene Musik vibriert 
im ganzen Raum. Im roten Licht der 

beiden Beamer kommt erste Tanzlaune 
auf. Rasch wird man angesteckt, der 
Puls geht durch Mark und Tanzbein. 
Der Beton wird zur Tanzfläche. Noch 
bis tief in die Nacht hinein wird 
beschallt und elektrisiert. Das war die 
erste Ausgabe der Soundfactory, und es 
war bestimmt nicht die letzte. 

Viel Electro-Sound an der ersten Soundfactory im Untergeschoss der Blue Factory. Bild Aldo Ellena

Brachte die Menge zum Tanzen: die Band Franz Ferdinand rund um Alex Kapranos (r.). Wollen die ganze Welt kontaminieren: die exzentrische Pariser Band La Poison. 

Wahrhaft fabelhaft
Mit der schottischen Indie-Band Franz Ferdinand, dem amerikanischen Folkrocker Ben Harper und der  
französischen Musikerin Jain ist am Samstag die 26. Ausgabe des Openairs Rock Oz’Arènes zu Ende gegangen.

Aliki Eugenidis (Text und Bilder)

AVENCHES Einhörner und 
Rock: Dieses Jahr stand das 
viertägige Festival Rock 
Oz'Arènes in Avenches unüber-
sehbar und -hörbar unter dem 
Zeichen der Fabelwesen und 
der härteren Klänge. Während 
das sagenumwobene Tier Pla-
kate, T-Shirts und in der Sonne 
glitzernde Ballone zierte, do-
minierten Namen wie die des 
amerikanischen Goth-Rockers 
Marilyn Manson, der schotti-
schen Indie-Band Franz Ferdi-
nand oder der Schweizer Har-
drocker Gotthard auf dem Pro-
gramm. Der französische Co-
medy- und der Elektro-Abend 
fehlten dieses Jahr am Openair 
im römischen Amphitheater. 
«Es waren zu diesem Zeitpunkt 
keine Künstler verfügbar», er-
klärte dies Festivaldirektorin 
Charlotte Carrel.

Ausserirdische Klänge
Nach Nieselregen, Bise und 

kalten Temperaturen an den 
ersten Festivaltagen hatten 

die Veranstalter am zeitweise 
sonnigen Samstag mehr Wet-
terglück, auch wenn es gegen 
Ende des Abends immer käl-
ter wurde. Einer der Headliner 
am Abschlusstag war der ame-
rikanische Folk- und Bluesmu-
siker Ben Harper, der allein 
mit seiner Gitarre und am Pia-
no für poetische Stimmung in 
der Arena sorgte. Sein Auftritt 
war puristisch und minimalis-
tisch – und manchmal braucht 
es gar nicht mehr, um ein Pub-
likum in den Bann zu ziehen.

Lange mussten sich die Fans 
der schottischen Band Franz 
Ferdinand gedulden: Ihr Auf-
tritt war erst um 0.45 Uhr an-
gesetzt. «Ich möchte Musik ma-
chen, die das Blut in den Venen 
anschwellen lässt, Musik, wel-
che die Leute zum Aufstehen 
und Tanzen bringt», sagte der 
schottisch-griechische Front-
mann Alex Kapranos einst. 
Diesem Motto wurde die Band 
bei ihrem Auftritt am Sams-
tag mehr als gerecht. Schnell 
sprang der Funke über: Nach 
dem ruhigen Konzert von Ben 

Harper boten die Schotten mit 
ihren tanzbaren Ohrwürmern 
Abwechslung für das Publi-
kum. Die schnellen Rhythmen 
waren wegen der immer küh-
leren Temperaturen durchaus 
willkommen. Manche Fans er-
wiesen sich als äusserst text-
sicher: Bei den bekanntesten 
Hits der Band, etwa dem Song 

«Take me out», sangen eini-
ge von ihnen wortgetreu gan-
ze Passagen mit. Sänger Alex 
Kap ranos zeigte sich gut ge-
launt und sprach dann und 
wann sogar französisch mit 
dem Publikum. Dabei kam es 
– gewollt oder ungewollt? – 
manchmal zu Doppeldeutig-
keiten. Mit längerem Haar als 

früher und teilweise heraus-
gewachsener türkiser Färbung 
zeigte Kapranos – mal gentle-
manlike, mal Rocker – kühne 
Moves. Das Konzert von Franz 
Ferdinand war eines der High-
lights des Abends. Ebenfalls 
überzeugte die Französin Jain 
auf der Hauptbühne im Am-
phitheater. Ihr Markenzeichen: 
der Bubikragen. Mit ihrem Hit 
«Come» (2015) begeisterte sie 
das Publikum. Als Geheimtipp 
kann man die 25-jährige Musi-
kerin heute wohl kaum mehr 
bezeichnen.

Auf der Casino-Nebenbüh-
ne fiel die exzentrische Pari-
ser Band La Poison auf: wahr-
lich ein Erlebnis der dritten 
Art. Das Styling des selbst er-
nannten ausserirdischen Trios 
ist eine Hommage an US-Splat-
ter-Movies. Passend dazu: die 
schräge, mitreissende Mu-
sik im Retro-Stil. «Everybody 
has a great heart inside. Hum-
ans, move your body. Free your 
mind!», forderte die ebenfalls 
La Poison genannte Sängerin 
die Zuschauer auf.

Zahlen

Zwei ausverkaufte 
Abende
33 000 Zuschauer lockte die 
26. Ausgabe des Festivals Rock 
Oz'Arènes dieses Jahr an. Mit 
je 10 000 Eintritten waren der 
französische Chanson-Abend 
am Mittwoch mit Patrick Bruel 
sowie der Samstag mit Franz 
Ferdinand und Ben Harper 
ausverkauft. Am Donnerstag-
abend mit Marilyn Manson 
kamen 7500 teilweise fanta-
sievoll verkleidete Fans. Der 
Freitag mit Headliner Gotthard 
war mit 5500 Zuschauern am 
schlechtesten besucht. «Die 
Bise am Donnerstag und den 
Nieselregen am Freitag beka-
men wir an der Abendkasse zu 
spüren», so Frank Lenggenha-
ger von Rock Oz’Arènes. Das 
Budget betrug 3,5 Millionen 
Franken. Die nächste Ausgabe 
findet vom 15. bis 19. August 
2018 statt. ea

«Humans, move 
your body. Free 
your mind!»
La Poison
Sängerin der Band La Poison
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Agenda

Kinderatelier ab 6 J. 30.8. Anmel-
dung unter: 026 305 51 40, aline.
favre@fr.ch.
• Bibel- und Orient-Museum.  
Permanent. Offen: Di.–Fr. 15–17 Uhr;  
So. 14–17 Uhr.
• Gutenberg Museum. Permanent. 
Sonderausstellung: «Billette bitte!». 
Bear Winterberger, passionierter 
Billettsammler. Bis 1. Oktober. Spe-
zialvorführungen: 13./30.8., 10./27.9. 
um 14 Uhr. Offen: Mi./Fr./Sa. 11– 
18 Uhr, Do. 11–20 Uhr, So. 10–17 Uhr.
• Espace Jean Tinguely – Niki de Saint 
Phalle. Permanent. Eva Aeppli (Têtes/
Köpfe). Bis 20. August. Offen: Mi.–So. 
11–18 Uhr, Do. 11–20 Uhr.
• Marionetten-Museum. Entdecken Sie 
antike und zeitgenössische Marionet-
ten der unterschiedlichsten Machart. 
Permanent. Offen: Mi.–So. 10–17 Uhr.

Greyerz
• Schloss Greyerz. Prunkmäntel Karls 
des Kühnen, Corot-Zimmer, Ritter-
saal, Multimedia-Schau. Permanent. 
Offen: Nov.–März, täglich, 10–17 Uhr. 
April–Okt., täglich, 9–18 Uhr.
• Tibet-Museum. Sammlung bud-
dhistischer Kunst der Stiftung Alain 
Bordier. Permanent. Offen: April–
Okt., täglich, 11–18 Uhr. Nov.–März, 
Di.–Fr. 13–17 Uhr, Sa./So. 11–18 Uhr.
• HR Giger Museum. Permanent. 
Offen: Nov.–März, Di.–Fr. 13–17 Uhr, 
Sa./So. 10–18 Uhr. April– Okt., täglich 
10–18 Uhr.

Mézières
• Tapeten-Museum. Blumendarstel-
lung auf Tapeten vom ausgehenden 
18. Jahrhundert bis zur Mitte des  
19. Jahrhunderts. Permanent. «Glas 

fürs Leben». Bis 1. November. Offen: 
Nov.–März, Sa./So. 13.30–17 Uhr. 
April–Okt., Do.–So. 13.30–17 Uhr.

Murten
• Museum Murten. Ein Haus erzählt 
Geschichten. Permanent. Wech-
selausstellung «Zwischen Kelch 
und Sturmgewehr», Anlässe mit 
Verbindung zu Murten (Solenni-
tät, Gedenkmesse, Murtenlauf & 
Murtenschiessen). Fotografen: 
Primula Bosshard, Julien Chavaillaz, 
Charly Rappo, Luca Etter & Jean-Luc 
Cramatte. Bis 1. Oktober. Offen:  
Di.–Sa. 14–17 Uhr, So. 10–17 Uhr.

Romont
• Schloss (Schweizerisches Museum 
für Glasmalerei). Permanent.  
«Glas fürs Leben». Bis 1. November. 

Offen: Nov.–März, Di.–So. 10–13 Uhr, 
14–17 Uhr. April–Okt., Di.–So.  
10–13 Uhr, 14–18 Uhr. Öffentliche 
Führungen: jeden letzten So. im 
Monat, 14.30 Uhr.
• La Tour Sauvage. Nanette 
Bouwmeester Thurre. Traditionelle 
Scherenschnitte, Patchwork und 
Schmuck. Vernissage: Fr., 11. August, 
17 Uhr. Offen: Fr. 11–20 Uhr; Sa.–Mi. 
14–19 Uhr; Do. 11–15.30 Uhr. Bis  
17. August.

Tafers
• Sensler Museum. «Aaggùgge ù 
iitouche». Dauerausstellung. «Bie-
nen» Zum 150-jährigen bestehen 
des Imkervereins des Sensebezirks. 
Bis 13. August. Offen: Jan.–Nov., Do.–
So. 14–17 Uhr. Dez., Di.–So. 14–17 Uhr 
(inklusive Feiertage). Geschlossen: 

1. Freitag im Monat. 12.8. Geführte 
Besichtigung mit Franziska Werlen 
und Franzsika Ruprecht (dt./fr.). 
14.30 Uhr.

Konzerte in Freiburg

Greyerz
• Kirche Greyerz. 13.8. Kinderchor 
Coro Calicantus der Musikschule  
aus dem Tessin. 17 Uhr.

Môtier
• Maison de Chambaz, Garten. 
 «Murten Classics». 13.8. Apéro-
konzert. Rafael Aguirre, Gitarre. 
Werke: Emilio Pujol, Mauro Giuliani, 
Isaac Albéniz, Robert Schumann, 
George Gershwin, Jerónimo  
Giménez. 17 Uhr.

Murten
• Deutsche Kirche. 12.8. Midi  
Musique «L’Orgue pathétique»  
mit Ekaterina Kofanova,  
Bern. 12 Uhr.
• Musik im Stedtli. 12.8. Mario  
Gianella. 10–17 Uhr.

Plasselb
• Muelers Brücke. Openair der Volks-
musik und Schlager. 11.8. Florian 
Ast, Schluneggers Heimweh, Udo 
Brügger und t’Lùùpers. Muelers 
Brücke. 19 Uhr. 12.8. Claudia Jung, 
Die Amigos, Noackalm Quintett, 
Costa Cordalis, Rosana Rocci, Alpin-
Vagabunden, Michelle Ryser, Anina 
und ComBox. 16 Uhr.

Elektronische Musik lässt die 
Blue Factory in Freiburg erzittern
Morgen Samstag wird die 
Blue Factory Freiburg zur 
Soundfactory. Workshops 
sowie sieben DJs und  
Musikgruppen lassen das 
Publikum die Spielarten 
der elektronischen Musik 
entdecken.

Regula Saner

FREIBURG Das neu gegründe-
te Swiss Museum for Electronic 
Music Instruments (Smem), das 
seine Sammlung elektronischer 
Musikinstrumente in der Blue 
Factory hat, lädt morgen Sams-
tag zur Veranstaltung Sound-
factory ein. Tagsüber führen 
das Smem und der Basler Elek-
tro-Produzent Stu Workshops 
durch, welche Einblicke in die 
Welt der Klangsynthese und der 
Synthesizer ermöglichen: Am 
Morgen geben die Musiker Vin-
cent Borcard und Manuel Ober-
holzer eine Einführung, die 
auch für Kinder offen ist. Für 
den Workshop am Nachmittag 
sind gewisse Vorkenntnisse von 
Vorteil. 

Ab 18 Uhr geht es dann zur 
Sache. Nicht weniger als sie-
ben DJs und Musikgruppen 
werden mit Sets und Live-Per-
formances die Blue Factory 
zum Beben bringen, wie die 

Organisatoren mitteilen. Bis 
um 3 Uhr in der Früh treten 
verschiedene Talente aus der 
Schweizer Elektro-Szene auf. 
Politics, Isolated Lines und Gi-
braltar Vacuum machen den 
Auftakt. Sie werden live per-
formen. So vermischt Vincent 
Borcard in seinem neuen Pro-
jekt Politics seine Stimme mit 

Klavier- und Bass-Klängen so-
wie mit Ausschnitten aus der 
Gegenwartsmusik. Später la-
den die Elektro-Sets von Pan-
dour zum Tanzen ein. Der Gei-
genspieler und Experimen-
talmusiker Papiro ist seit 1995 
in der Elektro-Szene aktiv. Er 
wird mit psychedelischen und 
futuristischen Live-Klängen 

das Publikum für sich einneh-
men wollen. Vintage-Materi-
al ist die grosse Leidenschaft 
des Elektro-Produzenten Stu. 
Auch dieser DJ tritt live auf. 
Der Abend geht mit dem DJ-
Set von Ink! zu Ende.
Blue Factory, Freiburg. Sa., 12. August,  
10 bis 3 Uhr. Programm:  
www.smemmusic.ch

Chor 

Calicantus zwischen traditioneller und innovativer Musik
GREYERZ Der bekannte Tessiner 
Kinder- und Jugendchor Coro Calican-
tus kommt am Sonntag nach Greyerz. 
Er hat sich für sein Repertoire auf eine 
bunte Mischung aus Renaissance, Pop 
und Folklore spezialisiert. So singen 
die jungen Sängerinnen und Sänger 
unter der Leitung von Mario Fontana 
unter anderem Stücke von Constanzo 

Festa, Johann Sebastian Bach, Gio-
vanni Battista Pergolesi, Crosby Stills 
Nash und Volkslieder aus der ganzen 
Welt. Der Coro Calicantus und sein 
Leiter Mario Fontana haben für ihre 
künstlerische Arbeit schon viele Preise 
erhalten. 2010 wurde Calicantus mit 
den vier ersten Preisen beim nam-
haften Internationalen Wettbewerb 

in Montreux ausgezeichnet. 2013 
gewann der Kinder- und Jugendchor 
am dritten Freiburger Chorwettbewerb 
den Preis der Jury. 2015 erhielt er drei 
Preise an der Rimini International 
Choral Competition. Zudem wurde 
Mario Fontana als bester Dirigent 
ausgezeichnet. rsa/Bild zvg
Kirche von Greyerz. So., 13. August, 17 Uhr.

Der Künstler Marco Papiro improvisiert mit Synthesizern. Bild Matthew Franklin/zvg

Schlager

Mit Florian Ast, aber 
ohne Costa Cordalis

Von heute bis und mit Sonntag 
findet an der Ärgera in Plasselb 
das Volksmusik- und Schla-
ger-Openair von Trudi Lauper 
statt. Heute treten unter 
anderem Florian Ast (Bild) und 
der Männerchor Schluneggers 
Heimweh auf. Am Samstag 
stehen Claudia Jung, die Ami-
gos, das Nockalm Quintett, 
ComBox, Anina Buchs und 
viele mehr auf der Bühne. 
Schlagerstar Costa Cordalis, 
der für Samstag um 22.45 Uhr 
programmiert war, kann mit 
grosser Wahrscheinlichkeit 
nicht auftreten, wie Lauper 
gestern auf Anfrage sagte. Er 
hat sich am Knöchel verletzt. 
«Wir werden improvisieren 
und einen Ersatz suchen», 
so Trudi Lauper. Mit einem 
Volksmusik-Brunch am 
Sonntag endet das vierte 
Openair Plasselb. ak/Bild zvg
Openair Plasselb. Fr., 11. August  
ab 19 Uhr; Sa. 12. August ab 16 Uhr;  
So., 13. August ab 10 Uhr. 

Music

Balkanmusik in der 
Tour Vagabonde
Die verrückte Pariser Band 
Aälma Dili spielt am Mittwoch 
im mobilen Kulturlokal La 
Tour Vagabonde neben dem 
Thierry turm bei der Univer-
sität Miséricorde. Die Musik 
von Clément Oury, Gesang 
und Geige, Benoît Vincent, 
Gesang und Gitarre, Johnny 
Montreuil, Kontrabass, und 
Emilio Casteliello, Gesang und 
Geige, ist inspiriert von der 
Kultur der Fahrenden und des 
Balkans. rsa
Tour Vagabonde, beim Thierryturm, 
Freiburg. Mi,. 16. August, 20.30 Uhr.

Blues-Rock in der 
Tour du Sauvage
Am kommenden Donnerstag 
spielt die Taxi Five Band in der 
Tour Sauvage in Romont. Die 
Lausanner Bluesrocker inter-
pretieren die grossen Klassiker 
dieses Genres. Sie lassen die 
guten alten Zeiten von Elvis 
Presley und den Beach Boys 
wieder aufleben. rsa
Tour du Sauvage, Romont.  
Do, 17. August, 20 Uhr.

Festivals

Auf den Spuren  
der Fahrenden

Das Internationale Folklore-
treffen Freiburg begibt sich 
dieses Jahr auf die Spuren der 
Traditionen der Fahrenden: 
Sieben von zehn Folkloregrup-
pen präsentieren Tänze und 
Musik, die ein Erbe der Sinti 
und Roma sind. Die 43. Ausgabe 
des Folkloretreffens beginnt 
am Sonntag mit einer Messe 
um 10 Uhr in der Kathedrale 
St. Nikolaus. Am Dienstag gibt 
es einen orientalischen Abend 
in der Tour Vagabonde beim 
Thierryturm in Freiburg. Die 
«Parade der Weltkulturen» 
und die Eröffnungsvorstellung 
finden wegen Mariä Himmel-
fahrt ausnahmsweise nicht am 
Dienstag, sondern am Mittwoch 
statt. rsa/Bild Charly Rappo
Freiburg, Internationales Folkloretref-
fen. So., 13. August bis So., 20. August. 
Programm: www.rfi.ch

Musik im Stedtli mit 
Mario Gianella

Noch bis Ende August treten 
in Murten im Rahmen von 
«Musik im Stedtli» jeden 
Samstag andere Musiker und 
Musikgruppen auf. Morgen 
wird von 10 bis 17 Uhr Mario 
Gianella im und vor dem Stedtli 
musizieren. jmw/Bild zvg
Musik im Stedtli, Murten.  
Sa., 12. August, 10 bis 17 Uhr.



PAPER
2017/08/10
La Liberté
Plonger au coeur de la 
musique électronique

59

JEUDI 10 AOÛT 2017SORTIR32

CINÉMA

A voix haute Chaque année à l’Université de Saint-Denis, en 
France, se déroule le concours Eloquentia, qui vise à élire «le meil-
leur orateur du 93». Des étudiants de cette université décident d’y 
participer et s’y préparent grâce à des professionnels qui leur en-
seignent le difficile exercice de la prise de parole en public.
F Fribourg, Cinemotion Rex.

Lola Pater Zino, 27 ans, fils d’immigrés algériens, enterre sa mère à 
Paris. Enfant unique, il a grandi avec elle après le départ brutal de son 
père Farid, parti depuis plus de 20 ans. Sur la foi de ce que lui a dit sa 
mère, Zino croit que son père l’a abandonné. Il apprend que Farid n’est 
pas retourné en Algérie, mais qu’il réside en Camargue, et que ses pa-
rents n’ont jamais divorcé. Pourquoi sa mère lui a-t-elle menti?
F Fribourg, Cinemotion Rex.

The Dark Tower Le dernier Pistolero, Roland Deschain, est 
condamné à livrer une éternelle bataille contre Walter O’Dim, alias 
l’Homme en noir, qu’il doit à tout prix empêcher de détruire la Tour 
sombre, clé de voûte de la cohésion de l’univers.
F Fribourg, Arena; Bulle, Cinemotion Prado; Payerne, Cinemotion Apollo.

Annabelle 2 Elle est de retour! Encore traumatisés par la mort tra-
gique de leur petite fille, un fabricant de poupées et sa femme re-
cueillent une bonne sœur et les toutes jeunes pensionnaires d’un or-
phelinat dévasté. Mais ce petit monde est bientôt la cible d’Annabelle, 
créature du fabricant possédée par un démon.
F Fribourg, Arena.

Sleepless Las Vegas, Nevada. Les deux policiers Vincent et Sean tra-
vaillent parfois pour leur compte. Lors d’une mission nocturne, ils 
s’emparent d’un chargement de cocaïne valant plusieurs millions de 
dollars, ignorant que celui-ci est destiné à Stan Rubino, un puissant pa-
tron de casino. L’impitoyable homme d’affaires n’hésite pas longtemps 
et, en représailles, kidnappe Thomas, le fils de Vincent.
F Fribourg, Arena.

AGENDA DE LA SEMAINE K

MARCHÉS
Marché du soir
Stands divers, soirée 
saucisses.
F Ve 17 h 30-20 h 30 Rue
Imp. de la Chapellenie.

Marché  
des producteurs
Produits locaux divers, 
espace dédié à un artisan.
F Sa 10-14 h  
Avry-devant-Pont
Rens. www. 
marchedesproducteurs.ch 

Marché folklorique
Fabrication du Gruyère 
AOP au chalet de la 
Confrérie, musique 
folklorique avec le cor des 
Alpes et Les Amis de la 
Gruyère, carrousel pour 
les enfants. Ts les jeudis 
jusqu’au 24.8.
F Je 7 h 30-14 h Bulle
Centre-ville.

DIVERS
Le Port
Jeudi: 14-16 h tricot pour 
tous;
vendredi: 18-19 h 30 
contes;
samedi: 11-12 h lectures 
pour les petits (7-13 ans);
dimanche: 10-13 h et 
15-17 h Café Jardin 
(théorie le matin, pratique 
l’après-midi);
mercredi: 15-17 h Du 
jardin à l’assiette, atelier 
parents-enfants.
F Je-me Fribourg
Le Port, Planche-Infé-
rieure 5. www.leport.ch

AtelierVélo 
Réparer ou réviser votre 
vélo en profitant des 
conseils d’un réparateur 
averti. Les 2es et 4es 
samedis du mois, de mars 
à octobre.
F Sa 13 h 30-17 h 
Fribourg
Maison de quartier 
Arsen’alt.

Brocante
F Sa 9-17 h Le Mouret
Rez-de-chaussée de la 
Tuilerie.

Meule à charbon
Fabrication ancestrale de 
charbon proposée par la 
Société de jeunesse de 
Rossinière, animations, 
fin de carbonisation le je, 
mise en sacs du charbon 
le ve, démonstration de 
fabrication du fromage 
L’Etivaz le sa, partie 
officielle et clôture de la 
manifestation le di 11 h.
F Je-di Rossinière
La Tine. Entrée libre.

Brocante
Plus de 70 brocanteurs 
seront présents ce 
week-end dans la 
Vieille-Ville.
F Ve, sa 9-19 h, di 9-18 h 
Estavayer-le-Lac
Ruelles de la Vieille-Ville.

Vully Celtic 2017
Les mystères du Mont. 
Visites guidées de 
l’oppidum du Vully, 10 h 
et 11 h en français, 14 h 
et 15 h en allemand. Rdv:

F Sa dès 10 h Mont-Vully
Parking du Mont-Vully. 
Sans ins.

Samedis culturels
11 h 30 miniconcert 
d’orgue à l’église 
paroissiale ou abbatiale, 
repas thématique au café 
du Marché, 14 h visite 
guidée du chantier de 
l’abbatiale. Tous les 
samedis de juillet et août.
F Sa dès 11 h 30 Payerne
Eglise, café du Marché et 
abbatiale. Rés. repas: 
026 662 66 90 ou  
www.cdmp.ch

PLEIN AIR 
Balade
Métiers d’antan et 
artisans: le tailleur de 
pierre. Balade à la 
découverte des pierres 
taillées par la nature, 
venez tailler vous-même 
un tâcheron.
F Sa 9 h 45 Fribourg
Rdv à la place Georges-
Python, fin à 12 h 30 à la 
Neuveville. Ins. 
obligatoire aujourd’hui 
079 715 96 12 ou  
www.asgip.ch

Fribourg vit!
Hatha yoga avec Laurence 
Curty. Dès 16 h goûter 
canadien.
F Sa 15 h Fribourg
Grand-Places, près de la 
fontaine Tinguely.

ENFANTS
- FAMILLE

Electrobroc
Visite gratuite de la 
centrale hydroélectrique, 
en individuel, sur ins.
F Je 14 h Broc
Electrobroc. Ins. 
0840 40 40 30 ou  
www.electrobroc.ch

Les jeudis au Haras
Présentation des étalons, 
spectacle avec les 
chevaux, atelier et 
présentation des métiers 
liés au cheval, exposé sur 
les cigognes. 
F Je 14-16 h Avenches
Haras national. 

RFI
Rencontres  
de folklore  
internationales 
de Fribourg
Du 13 au 20 août.
Dimanche: 10 h messe 
des rencontres à la 
cathédrale; 11 h 30 
journée des familles; 
20 h 30 preopening party 
au Shine Club;
lundi: 18 h 30 souper-
spectacle VIP (sur 
réservation), à la salle 
paroissiale de Belfaux 
(Espagne, Hongrie et 
orchestre serbe);
mardi: à la Tour 
vagabonde, 19 h 
workshop danse orientale; 
20 h 30 spectacle et 
soirée orientale (Egypte); 
à Bulle, au Moderne, 18 h 
animation (Espagne);

mercredi: 17 h parade des 
cultures du monde de 
Pérolles jusqu’au 
centre-ville puis par la 
place Georges-Python; 
18 h cérémonie 
d’ouverture à la place 
Georges-Python; 19 h 
spectacles et animations à 
la place Georges-Python 
(Pérou); 20 h concert La 
Diferente, DJ Kad à la 
place Georges-Python; 
20 h spectacle d’ouver-
ture à la salle omnisport 
de Saint-Léonard (à 
réserver).
F Di-me Fribourg
Suite dans notre prochain 
agenda. www.rfi.ch

FESTIVALS
Festival de la Cabane
Vendredi: début des 
concerts à 19 h 30, Képi 
de Kokos (reggae); Alyx 
(rock); Catillon (folk rock); 
DJ Orion et ROL 
l’homme-orchestre entre 
les concerts; samedi: 
début des concerts 18 h, 
Laura Bulliard; Bable’s; 
The Catlins; Lybellulla; DJ 
Redhead et ROL.
F Ve dès 18 h, sa dès 
16 h Villargiroud
Cabane forestière.  
festivaldelacabane.ch

Rock Oz’Arènes 
Jeudi: Marilyn Manson, 
The Sister of Mercy, No 
One Is Innocent, Zeal & 
Ardor, The Souls et 
Martinez;

vendredi: Gotthard, 
Vintage Trouble, Rival 
Sons, Pastors of Muppets, 
The Deeds, Worry Blast et 
The Last Moan;
samedi: Ben Harper, 
Franz Ferdinand, Jain, 
Claudio Capéo, La Poison, 
Kummerbuben, Veronica 
Fusaro, Polar Circles et 
Les Fils du Facteur. 
F Je 18-3 h, ve 18-5 h, sa 
16-4 h Avenches
Arènes. Rens.  
www.rockozarenes.com

Murten Classics
Sur le thème: Le baiser de 
la muse. Jusqu’au 3.9.
Dimanche: 17 h concert 
apéro, Môtier, Maison 
Chambaz; 19 h 30 
Festivaltalk, Morat, Le 
Cinéma; 
lundi: 19 h 30 concert 
apéro, Montilier, 
Sportplatzweg am See;
mardi: 19 h 30 concert 
apéro, Meyriez, Campagne 
Chatoney;
mercredi: 19 h 30 concert 
apéro, Courgevaux, parc 
du château.
F Di-me Morat et lieux 
divers
Programme détaillé:  
www.murtenclassics.ch

JAZZ - ROCK - 
POP

Soundfactory#1
Manifestation organisée 
par le Swiss Museum for 
Electronic Music 
Instruments et consacrée 
à la musique électro-
nique. Programme: 

10-12 h atelier 
d’introduction au monde 
de la synthèse sonore et 
des synthétiseurs; 
13-15 h présentation du 
synthétiseur hybride ST4; 
18-20 h 30 performances 
live de Politics (FR), 
Isolated Lines (FR/VD) et 
Gibraltar Vacuum (CH); 
20 h 30 Pandour (FR); 
22 h Papiro (BS); 23 h 
STU (BS); 1 h Ink! (ZH).
F Sa 10-3 h Fribourg
Bluefactory.

Rock
Brant Bjork & Sean 
Wheeler.
F Je 21 h Guin
Bad Bonn. Rés. Starticket.

CONCERTS
Orgues estivales
Récital d’orgue par Anne 
Chollet puis à 13 h 15 
visite des grandes orgues.
F Me 12 h 30 Fribourg
Cathédrale St-Nicolas.

Concert
Le chœur d’enfants 
Calicantus de Locarno 
interprète des œuvres de 
C. Festa, J.S. Bach, G.B. 
Pergolesi, I. Antognini, D. 
MacIntyre, Toshiyuki, 
Crosby Stills Nash et des 
chants populaires du 
monde entier.
F Di 17 h Gruyères
Eglise.
Entrée libre, collecte.

SCÈNES
Gazole Théâtre
Cabaret cirque décalé tout 
public.
F Je, ve 20 h 30 Fribourg
La Tour vagabonde, ch. de 
la Tour-Henri.

Les Jeudis  
du Sauvage
Musiques et danses 
médiévales avec Dagobert 
et Cunégonde.
F Je 20 h Romont
Tour du Sauvage. Rés. 
026 651 90 51.  
Entrée libre, collecte.

Chenevières-sur- 
Scène
Spectacle-hommage à 
Boby Lapointe, avec 
Jean-Claude Hurni, 
Jean-Marc Bulliard 
(trompette) et Christine 
Slongo (piano).
F Je-sa 20 h 30, di 19 h 
Vallamand
Ch. des Vignes 10. Rés. 
www.chenevieres.ch

CINÉMA
OpenAir Cinéma 
Fribourg
Jusqu’au 22 août.
Jeudi: Cars 3 (Edf); 
vendredi: Die göttliche 
Ordnung - l’ordre divin 
(Of); samedi: The Arrival 
- Premier contact (Edf); 
dimanche: Sully (Edf); 
lundi: Otez-moi d’un 
doute (VF, en avant-pre-
mière); mardi: Django 
(F); mercredi: Patients 
(F).

F Je-me 21 h 15 Fribourg
Belluard. Suite du 
programme dans notre 
prochain agenda. Rens.   
www.open-air-kino.ch

VERNISSAGES
Un herbier pas 
comme les autres...
...et des images 
lumineuses, exposition 
d’Edith et Ueli Beck-Wal-
ser. Jusqu’au 24.08. 
Horaire 13 h 30-17 h 30.
F Ve 17 h Fribourg
Jardin botanique de 
l’Université, ch. du Musée 
10. www.unifr.ch/
jardin-botanique

Tour du Sauvage
Découpage, bijoux et 
artisanat varié, Nanette 
Bouwmeester Thurre 
présente ses œuvres. 
Jusqu’au 17 août, ve 
11-20 h, sa-me 14-19 h, 
je 11-15 h 30.
F Ve 17 h Romont
Tour du Sauvage.

Art naïf, peinture
Jo Baumann présente ses 
œuvres. Jusqu’au 13 août.
F Ts les jours 9-18 h 30 
Gruyères
Galerie du Calvaire.

ANIMATIONS
Tous les billets, svp!
Visite guidée de 
l’exposition temporaire. 
Egalement les me 30.08, 
di 10.09 et me 27.09.
F Di 14 h Fribourg
Musée Gutenberg, place 
Notre-Dame 16.

Le Festival de la 
cabane voit double
Glâne L Pour sa seconde édi-
tion, le Festival de la cabane 
passe d’une à deux soirées. La 
cabane forestière de Villargi-
roud accueillera demain et sa-
medi des musiciens venus des 
horizons du folk, du pop rock et 
du reggae.

La première soirée propulsera 
des artistes romands sur scène. 
Le groupe Képi de Kokos ouvri-
ra les feux dès 19 h 30, avec son 
reggae soft. La soirée se pour-
suivra avec les groupes rock 
Alyx et Catillon. Deux combos 
qui privilégient les titres chan-
tés en français. La soirée se pro-
longera jusqu’à 3 h du matin 
avec DJ Orion aux platines.

La journée du samedi fera la 
part belle aux voix féminines. 
Elle débutera à 16 h, avec la pop 
de Laura Bulliard, suivie des 
Bable’s, duo folk composé de 
Margie Clément et Sandra An-
drey. Ces deux musiciennes ont 
d’abord joué des reprises avant 
de se lancer dans leurs propres 
compositions. 

Elles se sont distinguées en 
remportant la 4e saison de la 
Radio Fribourg Sunday Night 
Jam en 2015. Naviguant entre 
rock et folk, les groupes The Cat-
lins, de Fribourg, et Lybellulla, 
de la région de Vesoul, en 
France, viennent compléter 
l’affiche. Ame du festival, Chris-
tophe Berset, alias DJ Redhead, 
se chargera de faire danser les 
festivaliers jusqu’à 3 h sur les 
tubes du moment.

A noter que l’homme-or-
chestre ROL se produira entre 
les concerts, avec sa guitare et 
son harmonica. L 

CHARLES GRANDJEAN
F Ve dès 18 h, sa dès 16 h Villargiroud
Cabane forestière.

Plonger au cœur de la musique électronique

Fribourg. Après avoir entrouvert ses portes au pu-
blic en juillet dernier, à l’occasion de la fête de clô-
ture du Festival du Belluard, le Musée et centre 
suisse des instruments de musique électronique 
(SMEM) organise samedi son premier événement 
public. Intitulé SoundFactory#1, ce qui laisse en-
tendre qu’il y en aura d’autres, il est l’occasion de 
plonger dans les sous-sols de Bluefactory pour dé-
couvrir cette collection unique au monde, constituée 
de plusieurs milliers de claviers des années 1930 à 
nos jours (photo Vincent Murith). De 10 h à midi, 
Vincent Borcard et Manuel Oberholzer (alias Felder-
melder) animeront un workshop ouvert à tous, 

comme une invitation à «écouter, toucher, créer, mo-
difier et découvrir» ces instruments aux sonorités 
parfois insolites. Dès 13 h, un deuxième workshop 
verra le producteur et DJ suisse STU présenter la 
conception de son propre synthétiseur, le ST4, réa-
lisé grâce à une campagne de financement participa-
tif. L’après-midi se prolongera par des visites gui-
dées, avant qu’une série de musiciens électroniques 
suisses ne prenne le relais jusqu’au bout de la nuit. 
Parmi eux, Politics, Pandour, Gibraltar Vacuum ou 
encore Isolated Lines. TR
F Sa 10 h-3 h Fribourg 
Bluefactory. Détails dans l’agenda. Ins. sur www.smemmusic.ch
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D’UNE BUVETTE À L’AUTRE

Un temple de la fondue
Cet été, La Liberté vous fait 
 découvrir quelques buvettes du 
canton. Premier épisode au Crau 
Rappo, au-dessus du Mouret.

Dans le massif du Cousimbert, on 
le distingue à son toit pyramidal, 
à 1300 m d’altitude. L’origine du 
chalet du Crau Rappo remonte à 
1727. Son nom viendrait du pa-
tois (crau signifiant creux) et des 
premiers propriétaires de la 
 bâtisse, les Rappo. «C’est ce que 
tout le monde raconte par ici», 
glisse Olivier Dafflon, qui gère la 
buvette pour la quatrième saison 
avec son épouse Louisa.
Transformé entre 2013 et 2014 
(une des salles à manger a été 
aménagée dans l’ancienne écurie), 
le chalet, juste situé sur la com-
mune de Plasselb, est accessible 
en voiture depuis le Mouret via 
 Zénauva, en grimpant à travers la 

forêt du Burgerwald. Depuis la ter-
rasse, la vue donne sur Plasselb et 
Planfayon. Fromager de forma-
tion, Olivier Dafflon, 50 ans, œuvre 
en cuisine, tandis que son épouse, 
active au service, confectionne les 
pâtisseries (gâteau au vin cuit, tar-
telettes au citron, mousse au cho-
colat, etc.). Le Crau Rappo s’est 
spécialisé dans les fondues (les 
mélanges sont préparés par le pa-
tron, qui les écoule le reste de l’an-
née en vente par correspondance), 
mais propose aussi rösti et croûtes 
au fromage. Pour la petite histoire, 
les cloches qui ornent le chalet 
sont fournies par son propriétaire: 
l’ancien lutteur émérite Guido 
Sturny. TG/Jean-Bernard Bapst
F Ouvert tous les jours de juin à 
septembre. Le week-end en mai.

VIDÉO  laliberte.ch

La ville de Fribourg octroie une enveloppe de 50 000 francs à Bluefactory pour des projets culturels

Ils amènent la culture dans la friche
K HORTENSE GIANINI

Culture L C’est sous la chemi-
née de Cardinal, au milieu de la 
friche industrielle de l’ancienne 
brasserie, que s’est tenue hier la 
conférence de presse organisée 
par la ville de Fribourg et Blue-
factory Fribourg-Freiburg SA. 
Tout un symbole pour montrer 
leur volonté commune de réha-
biliter l’ancienne fabrique et d’y 
amener de la culture. Pour 
concrétiser ce projet, une enve-
loppe de 50 000 francs a été al-
louée par la ville de Fribourg 
pour animer le site avec diffé-
rents projets culturels.

«Pour la ville de Fribourg, 
Bluefactory représente non seu-
lement le lien entrepreneurial, 
mais aussi un quartier impor-
tant. La ville a tenu à participer 
au projet culturel pour animer 
cet espace», a expliqué Laurent 
Dietrich, conseiller communal 
en charge de la culture. Sur le 
plus long terme, Laurent Die-
trich a aussi révélé que ce genre 
de collaboration pourrait se 
poursuivre les années suivantes.

Plusieurs événements
L’enveloppe octroyée par la ville 
est consacrée à l’organisation 
de trois grands événements 
culturels, programmés durant 
l’été et l’automne. Le premier a 
déjà eu lieu durant le Festival 
Bollwerk Belluard Internatio-
nal. Le second se déroulera le 
12 août et sera dédié à la mu-
sique électronique avec la parti-
cipation du SMEM (Musée et 
centre suisse des instruments 
de musique électronique), l’un 
des locataires de Bluefactory.

Enfin, le centre d’art fribour-
geois Fri Art animera le site en 
octobre avec une sélection de 
jeunes artistes fribourgeois qui 
mettront en valeur la friche in-
dustrielle. Selon Natacha Roos, 
cheffe du Service culturel de la 
ville de Fribourg, un projet avec la 
salle Fri-Son pourrait avoir lieu 
en 2017 ou 2018. Les événements 
auront lieu soit dans la friche in-
dustrielle, soit dans une salle.

Divers partenaires culturels 
ont été approchés par la ville en 
vue d’élaborer ces projets: le 
Belluard Bollwerk Internatio-
nal, Fri Art, Fri-Son et le SMEM. 
«Nous nous sommes basés sur 
les institutions culturelles fri-
bourgeoises rayonnant au ni-
veau national et internatio-
nal», a commenté Natacha 
Roos. «L’idée n’est pas de dépla-
cer telle quelle une manifesta-
tion, mais d’amener des fa-
milles sur le site», a-t-elle 
précisé. Les projets entrent 
dans le cadre d’un concept de 
politique culturelle régionale, 
Culture 2030.

Une charte d’utilisation
Bluefactory est davantage 
connu comme un espace d’in-
novation technologique que 
culturel. Pourtant, la charte 
d’utilisation du site prévoit la 
participation de la société au 
rayonnement culturel de Fri-
bourg, l’accessibilité du site au 
public et la mise en valeur des 
friches industrielles.

La charte prévoit aussi de 
développer des synergies entre 
les utilisateurs du site de Blue-
factory, qui réunit 180 travail-
leurs, les autres acteurs cultu-
rels et les quartiers de la ville. 
«Nous n’allons pas attendre que 
le quartier soit entièrement réa-
l isé pour nous ouvrir à la 
culture», a remarqué Philippe 
Jemmely, directeur de Bluefac-

tory. Selon lui, des projets cultu-
rels avaient déjà été encouragés 
en 2015, puis ralentis en raison 
des changements à la direction 
du site. Ces projets seront rééva-
lués dès cet automne.

Au niveau des coûts, Blue-
factory a sécurisé un budget de 
100 000 francs. La moitié est 
couverte par l’enveloppe de la 
ville de Fribourg et l’autre moi-
tié par la société, qui finance 
notamment un mandataire 
externe, François Rhême, 
chargé depuis avril de coordon-
ner les événements et d’en gérer 
la communication. Le sponso-
ring et les entrées payantes 
couvriront aussi une partie du 
budget. L

L’actuelle friche industrielle sera utilisée par les artistes pour des événements. Alain Wicht

«Nous voulons 
amener des 
familles sur  
le site» Natacha Roos

UN ESPACE VERT À BLUEFACTORY
La charte d’utilisation du site 
stipule que la société Bluefac-
tory Fribourg-Freiburg SA doit 
favoriser la création de loge-
ments diversifiés, la mobilité 
douce, la culture et l’innova-
tion. Pour atteindre l’un de ces 
objectifs – amener le public sur 
son site – Bluefactory avait an-
noncé en novembre 2016, la 
création d’un espace de détente 
pour l’été 2017. L’aménage-
ment de la friche industrielle a 

pris du retard et est encore en 
travaux. En marge de la confé-
rence de presse, Philippe Jem-
mely, directeur de Bluefactory, 
a indiqué hier que les aména-
gements de cet espace éphé-
mère, qui va néanmoins rester 
en place plusieurs années, se-
ront terminés à la fin juillet. Il 
comprendra notamment un 
espace vert, des pistes de pé-
tanque, un petit circuit pour 
vélos et un étang. HG

Des apprentis 
en semaine verte
Ursy L Réfection d’un abribus, 
d’un abri de la protection civile, 
et aménagement d’un sentier 
pédestre. Trois projets en faveur 
de la commune d’Ursy qui ont 
récemment occupé 21 apprentis 
de l’entreprise Elsa-Mifroma, fi-
liale de la Migros, spécialisée 
dans la production laitière.

Mise sur pied par les maîtres 
d’apprentissage, cette semaine 
verte a permis à ces jeunes en for-
mation de sortir de leur environ-
nement quotidien pour se mettre 
au service de la collectivité. Mais 
aussi de se surprendre à goûter à 
d’autres activités. «Je n’avais ja-
mais fait de peinture avant, mal-
gré deux frères peintres», confie 
Zahide, une apprentie de 3e an-
née. «Je me rends compte au-
jourd’hui de la difficulté du mé-
tier.» Point d’orgue de la semaine, 
la réception des jeunes par les 
autorités communales, à l’occa-
sion d’un repas officiel. L

 CHARLES GRANDJEAN
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Sandra Rohner-Berger
Blumenhändlerin

 Bild zvg

Farben

«Die Liebe ist 
eine treibende 
Kraft»
Ob Shabby Chic, rote 
Rosen oder Sonnenblu-
men: Für Blumenhänd-
lerin Sandra Rohner-
Berger sind Farben  
Geschmackssache.  

MURTEN Eine richtige Lieb-
lingsfarbe habe sie nicht, 
sagt Sandra Rohner-Ber-
ger vom Blumengeschäft 
Berger in Murten, vielmehr 
würden ihr Farbkombina-
tionen derselben Farbe lie-
gen, zum Beispiel unter-
schiedliche Orangetöne. 

In ihrer Branche stel-
le sie keine klaren Trends 
fest, was die Farben betref-
fe. Zurzeit sei das moderne 
Shabby Chic weit verbreitet, 
ein romantisch-bescheide-
nes Weissrosa, präsentiert 
in Pokalen, Vasen und Kör-
ben. Es gebe aber saisona-
le Schwerpunkte – aktuell 
herrschten natürliche Far-
ben wie jene von Sonnen-
blumen vor. «Die Menschen 
wollen die Farben, die sie 
draussen sehen, mit in die 
Wohnung nehmen.» 

Dann gebe es die belieb-
ten roten, dekorativen Ge-
ranien sowie den Klassi-
ker, der gerade bei Män-
nern weit verbreitet sei: 
rote Rosen. «Die Liebe ist 
noch immer eine treiben-
de Kraft, und die Farbe der 
Liebe ist rot», sagt Rohner-
Berger. «Das hat sich seit 
Jahrzehnten kaum verän-
dert.» Sei es für Gelegen-
heiten wie Valentinstag, 
Hochzeitstag und Mutter-
tag – oder wenn einer mal 
die Liebste erzürnt habe. 
Einzelne kauften zwar be-
wusst auch andere Farben, 
gelbe Rosen zum Beispiel, 
doch das seien Ausnah-
men und kämen dann zum 
Zug, wenn der Kunde wis-
se, dass sie gut ankommen. 

Sie habe ein breites Pu-
blikum mit unterschiedli-
chen Bedürfnissen. Sie ge-
he auf die Wünsche ihrer 
Kunden ein, unabhängig 
davon, ob ihr die Kombi-
nation gefalle. «Auch wenn 
ich eine Farbe oder Blu-
me gern hätte, würde ich 
sie dem Kunden nicht auf-
schwatzen.» Sie sei neu-
tral, und das sei wichtig, 
damit der Kunde bekom-
me, was er sich wünsche. 
Farben und Blumen sei-
en halt Geschmackssache: 
«Den einen gefällt es, den 
anderen nicht.» fca
In einer Sommerserie bekennen  
Experten Farbe.

Die Blue Factory wird zum Kulturort
Die Stadt Freiburg und die Blue Factory fördern gemeinsam die Kultur im Innovationsquartier. Für 2017  
haben sie dafür je 50 000 Franken gesprochen. Das Geld fliesst in Projekte von der Musik bis zur Performance.

Carole Schneuwly

FREIBURG Leer stehende In-
dustrieanlagen und Fabrik-
hallen sind bei Kulturschaf-
fenden beliebt für die Umset-
zung ungewöhnlicher Projek-
te. Das war in der Vergangen-
heit auch in der ehemaligen 
Cardinal-Brauerei in Freiburg 
nicht anders: Von Ausstellun-
gen über Theaterstücke bis zur 
Oper war hier in den vergan-
genen Jahren einiges zu se-
hen. Nun wollen die Stadt Frei-
burg und die Blue Factory den 
Standort noch mehr zum Ort 
der Kultur machen. «Kultur, In-
dustrie und Innovation sollen 
hier zusammenfinden», sagte 
Gemeinderat Laurent Dietrich 
(CVP) gestern anlässlich einer 
Medienkonferenz mitten im 
Innovationsquartier. Philip-
pe Jemmely, Direktor der Blue 
Factory, ergänzte: «Stadt und 
Kanton Freiburg wollten von 
Anfang an, dass der Standort 
offen ist und sich in das urba-
ne Leben einbettet.» Die Kultur 
sei dabei ein wichtiges Instru-
ment, und dieses solle schon 
jetzt genutzt werden und nicht 
erst, wenn das Quartier der-
einst fertig aufgebaut sei.

100 000 Franken für 2017
Die Stadt Freiburg und die 

Blue Factory haben darum für 
2017 je 50 000 Franken gespro-
chen, um kulturelle Projekte 
auf dem Areal zu realisieren. 
Das Geld fliesst zum einen in 
die Projekte und finanziert zum 
anderen das Mandat des eigens 
engagierten Koordinators Fran-
çois Rhême. Seine Aufgabe sei 
es, als Bindeglied zwischen der 
Blue Factory und den Kunst-
schaffenden zu dienen und ein 
Angebot zu schaffen, von dem 
sowohl die Bevölkerung als 
auch die Nutzer der Blue Facto-
ry und ihre Angestellten profi-
tierten, sagte  Rhême.

Das erste Ergebnis war be-
reits im Rahmen des Festivals 
Belluard Bollwerk Internatio-
nal zu sehen, das auf dem Blue-
Factory-Areal die audiovisuel-
le Installation «Thirst» zeigte 
und dort auch die Abschluss-
feier durchführte (die FN be-
richteten). Am 12. August folgt 

eine Kooperation mit dem 
Schweizer Museum und Zen-
trum elektronischer Musik-
instrumente (SMEM), das seit 
diesem Jahr in einer Halle der 
Blue Factory eingemietet ist. 
«Soundfactory» heisst die Ver-
anstaltung, in der sich alles um 
Synthesizer und Klangsynthe-
se dreht. Auf dem Programm 
stehen Workshops für das brei-
te Publikum und für Spezialis-
ten sowie musikalische Beiträ-
ge von Künstlern der Schweizer 
Elektro-Szene. Am 14. Okto-
ber schliesslich ist ein Tag der 
Performance-Kunst geplant, 
mit lauter jungen Freiburger 
Künstlerinnen und Künstlern. 
Dieser entsteht in Zusammen-
arbeit mit der Kunsthalle Fri 
Art und dem Festival Perform 
Perform.

Vernetzt und innovativ
Die Partnerschaft mit eta-

blierten Freiburger Kultur-
institutionen ist kein Zufall, 

wie Natacha Roos, Leiterin 
des städtischen Kulturamtes, 
vor den Medien betonte. «Wir 
arbeiten mit Kulturakteuren 
zusammen, die eine nationale 
und internationale Ausstrah-
lung haben, die gut vernetzt 
und innovativ sind.» Diese Vor-
aussetzungen entsprächen der 
Philosophie des Innovations-
quartiers Blue Factory. Die Be-
dingungen für kulturelle Pro-
jekte seien denn auch in der 
Nutzercharta der Blue Facto-
ry festgehalten. Diese sehe vor, 
dass die Kultur zur Ausstrah-
lung des Quartiers beitrage, 
dieses einem breiten Publikum 
zugänglich mache, die ehema-
lige Industrieanlage aufwerte 
und Synergien zwischen den 
Nutzern fördere.

Nebst den speziell geförder-
ten Projekten werden die Räu-
me der Blue Factory weiterhin 
an private Veranstalter vermie-
tet, etwa für Vorträge oder für 
Video-Dreharbeiten.

«Eine relativ junge Problematik»
Die Pro Infirmis begrüsst die neue Politik des Staatsrats für ältere Menschen mit Behinderungen. Sie fordert aber einen  
besseren und vor allem einfacheren Zugang zu ambulanten Leistungen, wie Kantonaldirektor Nicolas Robert betont.

Jean-Claude Goldschmid

FREIBURG Der Staatsrat prä-
sentierte am vergangenen Frei-
tag einen Bericht zur Situation 
von alternden Menschen mit 
Behinderungen. Darin stellt er 
für die Jahre bis 2020 dringen-
den Handlungsbedarf fest und 
will 145 neue Betreuungsplätze 
schaffen (die FN berichteten).

Nicolas Robert, Kantonaldi-
rektor von Pro Infirmis, zeigt 
sich auf Anfrage über diesen 
Bericht hocherfreut. Er stelle 
einen weiteren Schritt in Rich-
tung Integration von Men-
schen mit Behinderung dar.

Die Problematik älterer Men-
schen mit Behinderungen sei 
noch relativ jung. Bevor die 
Medizin entsprechende Fort-
schritte gemacht habe, hätten 
diese Menschen eine deutlich 
niedrigere Lebenserwartung 
gehabt. Ausserdem altere un-

sere Gesellschaft im Zuge der 
demografischen Veränderun-
gen sowieso.

«Selbstbestimmtes Leben»
«Wichtig ist für uns, dass 

die älteren Menschen mit Be-
hinderungen ein so selbstbe-
stimmtes Leben wie möglich 
führen können», sagt er. «Sie 
sollen selbst entscheiden, ob 
sie zu Hause oder in einer In-
stitution leben wollen und ob 
sie arbeiten wollen oder nicht.» 
Dies seien Fragen, die jeder Be-
troffene für sich selbst beant-
worten müsse. Damit solche 
Entscheidungen möglich wür-
den, müsse die Gesellschaft 
aber auch tatsächlich entspre-
chende Handlungsalternati-
ven ermöglichen.

In diesem Sinn sei die An-
kündigung des Staatsrats, das 
Angebot zu verbreitern, tat-
sächlich eine gute Sache. Na-

mentlich begrüsst Robert die 
geplante Einführung von mehr 
ambulanten Leistungen. Denn 
es gebe auch unter den älteren 
Menschen mit Behinderungen 
immer mehr Personen, die es 
vorziehen würden, so lange wie 
möglich zu Hause zu bleiben.

Allerdings sei gegenwärtig 
der Zugang zu den verschiede-
nen ambulanten Leistungen 
etwas kompliziert. «In einer 
Institution hat man gewisser-
massen ‹all in one›», so Robert. 
«Das Essen, die Pflege und die 
Unterbringung kommen alle 
aus einer Hand.» Im ambulan-
ten Bereich sei dies nicht der 
Fall. Hier würden sehr viele 
verschiedene Leistungen von 
unterschiedlichen Anbietern 
erbracht: Haushaltpflege, Es-
sen, Administratives und Fi-
nanzierung. Deshalb würden 
viele Menschen darauf verzich-
ten, zu Hause zu bleiben, wobei 

rein architektonische Schwie-
rigkeiten – nicht behinderten-
gerechte Bauten – auch noch 
eine Rolle spielen  würden. 
Natürlich gebe es die Spitex- 
Organisationen, aber diese 
übernähmen vor allem pflege-
rische Aufgaben und solche im 
Haushalt. Vor allem den admi-
nistrativen und finanziellen 
Bereich deckten sie nicht ab.

Zentrale Ansprechstelle
«Es ist gut, die ambulanten 

Leistungen zu stärken», so Ro-
bert. «Aber man muss auch den 
Zugang zu ihnen erleichtern.» 
Ideal wäre eine zentrale An-
sprechstelle – wobei er selbst 
freilich auch keine Patentlö-
sung habe. «Jemand muss all 
die ambulanten Leistungen ko-
ordinieren», sagt er. Ideal dafür 
geeignet wären Institutionen 
wie die Pro Senectute oder die 
Pro Infirmis.

«Ältere Menschen 
mit Behinderungen 
sollen selbst ent-
scheiden, ob sie zu 
Hause oder in einer 
Institution leben 
wollen.»
Nicolas Robert
Kantonaldirektor Pro Infirmis

Mitten im Innovationsquartier stellten die Vertreter der Stadt Freiburg und der Blue Factory ihre kulturellen Pläne vor. Bild Alain Wicht

Ausblick

Stadt und Blue Factory  
planen langfristig für die Kultur

 Die 100 000 Franken, 
welche die Stadt Freiburg 

und die Blue Factory für die 
Kulturprojekte des laufenden 
Jahres sprachen, sollen nur 
der Anfang einer längerfristi-
gen Planung sein. Dies bekräf-
tigten gestern sowohl Gemein-
derat Laurent Dietrich (CVP) 
als auch Blue-Factory-Direktor 
Philippe Jemmely. Beide sag-
ten, die Mittel würden nach 
Möglichkeit auch in den nächs-
ten Jahren zur Verfügung ste-
hen oder gar noch erhöht.

Der langfristige Horizont 
spiele sich im Rahmen der re-
gionalen Kulturpolitik «Kultur 
2030» ab, wie sie 2014 aus der 
Kulturkonferenz Freiburg her-

vorgegangen sei, sagte Dienst-
chefin Natacha Roos. Die Kul-
turkonferenz habe ausdrück-
lich gefordert, «Gelegenheiten 
zu nutzen». Dies werde nun in 
der Blue Factory umgesetzt.

Zur Zukunft der Kultur auf 
dem Blue-Factory-Areal könn-
ten auch neue Partner beitra-
gen: Bereits 2015 haben ver-
schiedene Interessenten Pro-
jekte eingereicht. Diese haben 
bisher nie eine Antwort erhal-
ten, nicht zuletzt wegen der 
vielen Wechsel in der Blue-Fac-
tory-Führung. «Ab Herbst wer-
den wir alle Projekte prüfen 
und den Bewerbern eine Rück-
meldung geben», versprach 
Philippe Jemmely nun.  cs
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Openair
Die Berner Band Züri 
West mit Sänger Kuno 
Lauener sorgte für einen 
ersten Höhepunkt auf 
der Bühne in Schmitten.    
Seite 2
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Schlüsselübergabe
Die Pfadi Düdingen hat 
ein neues Zuhause. Die 
Jugendorganisation 
findet Unterschlupf im 
Schützenhaus.
Seite 2

Basketball
Captain Arnaud Cotture 
verlässt Olympic, dafür 
bleiben Natan Jurkovitz 
und Jérémy Jaunin.
Seite 13

Beerdigung
Heute wird der frühere 
Bundeskanzler Helmut 
Kohl beigesetzt.  
Tausende Menschen 
werden zu den  
Feierlichkeiten erwartet.
Seite 17

Grossfreiburg nimmt Gestalt an
Der Staatsrat hat den provisorischen Perimeter für die Fusion Grossfreiburgs bestimmt: alle Agglo-Gemeinden ausser Düdingen.
FREIBURG Avry, Belfaux, Cor-
minboeuf, Freiburg, Givisiez, 
Granges-Paccot, Marly, Mat-
ran und Villars-sur-Glâne: Die-
se neun Gemeinden werden in 
den kommenden Jahren die 
Fusion von Grossfreiburg vor-
bereiten. Der Staatsrat hat sie 
dem provisorischen Perimeter 
zugeteilt, in welchem die Ge-
meinden eine Fusionsverein-
barung ausarbeiten. Damit ge-
hören alle Saane-Gemeinden 
der Agglomeration zum Peri-
meter. Der Staatsrat erhoffe 
sich davon «einen neuen Wind 

und eine neue Dimension», 
sagt Samuel Russier, General-
sekretär der kantonalen Direk-
tion der Institutionen.

Die neun Gemeinden müs-
sen die Fusionsvereinbarung 
bis Ende Juni 2020 beim Kan-
ton einreichen. Laut Gesetz 
sollte die Fusion spätestens auf 
2022 umgesetzt werden.

Freiburgs Syndic Thierry 
Steiert (SP) freut sich auf die be-
vorstehende Arbeit: «Wir war-
ten schon lange darauf, nun 
freue ich mich, dass es konkret 
vorwärtsgeht.»

37  Personen werden die Ge-
meinden in der konstituie-
renden Versammlung vertre-
ten. Jede Gemeinde stellt ei-
ne Gemeinderätin oder einen 
Gemeinderat. Damit bleiben 
28  Mitglieder, welche die Be-
völkerung am 26. November 
wählt. Wie bei anderen Wahlen 
können sich alle Stimmberech-
tigten präsentieren.

«Ich erhoffe mir im Vorfeld 
der Wahlen eine Debatte in 
der Bevölkerung», sagt Staats-
rätin Marie Garnier (Grüne). 
Sie wünscht sich rund um die 

Fusion einen partizipativen 
Prozess. «Die Bevölkerung soll 
in der Vorbereitung der Fusi-
on ihre Bedürfnisse und Anlie-
gen äussern – und diese sollen 
dann mit der Fusion geklärt 
werden.»

Marie Garnier ist es auch ein 
Anliegen, dass der ganze Kan-
ton hinter der möglichen Fusi-
on im Zentrum steht: «Da geht 
es nicht um Stadt gegen Land», 
sagt sie. «Alle müssen einse-
hen, dass wir einen starken 
Motor brauchen.»  njb
Bericht Seite 3

«Ich erhoffe mir im 
Vorfeld der Wahlen 
eine Debatte in  
der Bevölkerung.»
Marie Garnier
Freiburger Staatsrätin

Homosexuelle dürfen in 
Deutschland bald heiraten
BERLIN Historische Stunde: 
Nach jahrzehntelangem Rin-
gen hat der Deutsche Bundes-
tag Ja zur Ehe für Homosexuel-
le gesagt. Mit den Stimmen von 
SPD, Linken und Grünen sowie 
knapp einem Viertel der Unions-
fraktion beschloss die Volksver-
tretung die völlige rechtliche 
Gleichstellung von Lesben und 
Schwulen. Damit hat sich die 
SPD in dieser Wahlperiode erst-
mals bei einem Bundestagsvo-
tum über den Widerstand des 
Koalitionspartners hinwegge-

setzt. Auch bei der CDU gab es 
Politiker, die Ja stimmten. Mer-
kel hatte den Fraktionszwang 
in der Union aufgehoben, sel-
ber aber dagegen gestimmt. Da-
für erntete die Bundeskanzlerin 
heftige Kritik aus dem Siegerla-
ger. Die SPD sah in der Aufhe-
bung des Fraktionszwangs eine 
Gelegenheit, mit Hilfe der Op-
position ein aus ihrer Sicht lan-
ge blockiertes Vorhaben vor der 
Sommerpause doch noch durch 
den Bundestag zu bringen.  sda
Bericht Seite 17

GLP nominiert Grossen  
für Bäumle-Nachfolge
BERN Jürg Grossen wird vor-
aussichtlich neuer Präsident der 
Grünliberalen. Der Vorstand 
der Partei hat den Berner Nati-
onalrat als Nachfolger von Mar-
tin Bäumle nominiert. Die De-
legierten werden am 26. August 
entscheiden. «Ich freue mich 
riesig», sagte Grossen gestern 
vor den Medien in Bern. Wenn 
die Delegierten ihm das Ver-
trauen schenkten, werde er das 
Amt mit grosser Überzeugung 
und hoher Motivation antreten. 
Der 48-jährige Grossen ist seit 

2011 Nationalrat und seit 2016 
Vizepräsident der GLP. Er enga-
giert sich vor allem in der Ener-
gie- und Verkehrspolitik. Seit 
1994 ist er als Unternehmer tä-
tig und beschäftigt aktuell rund 
vierzig Mitarbeitende. Grossen 
lebt mit seiner Frau und seinen 
drei Kindern im Berner Ober-
land. Ob und wie sich die Partei 
unter Grossen verändern könn-
te, liess dieser gestern offen, be-
tonte aber, dass die GLP bei den 
Wahlen 2019 wachsen wolle. sda
Bericht Seite 16

SVP stellt die 
Amtsführung von 
Garnier in Frage
Die Freiburger SVP wirft 
Staatsrätin Marie Garnier 
schlechte Dossierführung 
vor und macht ihre Demis-
sion zum Thema. Damit 
steht die Partei alleine da.
 
FREIBURG Es hätten sich vie-
le Missstände in der von Ma-
rie Garnier (Grüne) geführten 
Direktion angesammelt. Dies 
schreibt die SVP in einer Mit-
teilung und stellt die Frage, ob 
Garniers Platz an der Spitze der 
Direktion noch gerechtfertigt 
sei. Gegenüber den FN meint 
SVP-Präsident Ruedi Schläfli, 
Garnier müsse ihre Arbeit än-
dern oder demissionieren. Die 
SVP erhält keine Unterstüt-
zung der anderen Parteien: 
Garnier sei vom Volk gewählt, 
und man wolle erst die Resul-
tate einer Voruntersuchung der 
Staatsanwaltschaft über Amts-
geheimnisverletzung abwar-
ten. Garnier selber sieht sich 
vom Volk legitimiert und hält 
die SVP-Kritik zu den einzel-
nen Dossiers für haltlos. uh 
Bericht Seite 3

Solennität ist  
eine anerkannte 
Tradition
MURTEN Dieses Jahr wurden 
eine ganze Reihe von Traditio-
nen auf die Liste des immateri-
ellen Kulturerbes der Schweiz 
aufgenommen. So auch die 
Murtner Solennität, die Soli. 
Sie sei zwar eines von vielen 
derartigen Festen, erläuterte 
der Basler Kulturwissenschaft-
ler Walter Leimgruber auf An-
frage, aber gerade weil die So-
li als Verbindung von histori-
schem Gedenken und Jugend-
fest typisch für Schweizer Städ-
te sei, gehöre sie auf diese Liste.

Auf die Liste, welche unter 
der Regie des Bundesamtes für 
Kultur entsteht und 2012 lan-
ciert wurde, kamen dieses Jahr 
34 neue Einträge. Total stehen 
damit 200 Schweizer Traditio-
nen in diesem Register. fca
Bericht Seite 6

Blue Factory Eine einzigartige Instrumentensammlung in Freiburg

FREIBURG 35 Jahre lang hat der Basler 
Klemens Niklaus Trenkle elektronische 
Musikinstrumente gesammelt, die ein 
halbes Jahrhundert Musikgeschichte 
erzählen. Rund 2000 Objekte umfasst 
der Bestand, darunter 600 analoge 

und digitale Synthesizer und über 500 
Effektgeräte. Jetzt ist die einzigartige 
Sammlung, die als eine der bedeu-
tendsten der Welt gilt, nach Freiburg 
gekommen: Der neu gegründete Verein 
«Schweizer Museum und Zentrum 

elektronischer Musikinstrumente» 
betreibt sie künftig in der Blue Factory. 
Heute kann das breite Publikum sie 
dort im Rahmen des Bollwerkfestivals 
besichtigen. cs/Bild Vincent Murith
Bericht Seite 11
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Seit Kurzem befindet sich in Freiburg eine der grössten Sammlungen elektronischer Musikinstrumente der Welt.  
Heute steht das Lager in der Blue Factory im Rahmen des Internationalen Bollwerkfestivals erstmals für das Publikum offen.

Ein Paradies für Klangtüftler
Carole Schneuwly (Text) 
und Vincent Murith (Bilder)

FREIBURG Ein Novachord von Ham-
mond aus dem Jahr 1938, ein Mel-
lotron von 1965 oder eine Electone  
EX-1 von Yamaha mit Jahrgang 1976: 
Das sind nur drei Schätze aus einer 
riesigen Sammlung elektronischer 
Musikinstrumente, die sich seit Kur-
zem in einer Halle der Blue Factory 
auf dem Gelände der ehemaligen Car-
dinal-Brauerei in Freiburg befindet. 
Rund 2000 Objekte umfasst der Be-
stand, darunter 600 analoge und digi-
tale Synthesizer, über 500 Effektgerä-
te, 120 Orgeln und zahlreiche Studio-
geräte. Es handelt sich um die Samm-
lung des Baslers Klemens Niklaus 
Trenkle, die dieser während 35 Jah-
ren zusammengetragen hat. Über 
den neu gegründeten Freiburger Ver-
ein «Schweizer Museum und Zentrum 
elektronischer Musikinstrumente» 
(SMEM) ist die Sammlung nach Frei-
burg gelangt.

Der Kontakt zum Basler Sammler 
entstand über ein anderes Projekt, das 
schon seit Längerem für die Blue Fac-
tory im Gespräch ist: Das «Rocksilo» 
soll zugleich ein Museum für aktuelle 
Musik und ein Musikclub sein. Dieses 
Projekt habe sich bis jetzt nicht kon-
kretisiert, sagt Präsident Christoph 
Allenspach. Doch sei Sammler Trenk-
le darüber auf die Freiburger Initian-
ten aufmerksam geworden und habe 
ihnen die Übernahme seiner Samm-
lung vorgeschlagen. «Als wir die 
Sammlung gesehen haben, waren wir 
so begeistert, dass wir das SMEM als 
zweiten Pfeiler des Projekts gegründet 
haben», so Allenspach.

Schaulager und Studio
Während die Realisierung des 

Rocksilos weiterhin in den Sternen 
steht, ist das SMEM innert kürzes-
ter Zeit Wirklichkeit geworden: Im 
November 2016 wurde der Verein ge-
gründet, woraufhin Klemens Niklaus 
Trenkle diesem seine Sammlung als 
dauerhafte Leih- und Erbgabe ver-
machte. Das bedeutet, dass der Be-
stand in Trenkles Besitz bleibt bis zu 
dessen Tod und danach in den Be-
sitz des Vereins übergeht. Mitglieder 
und Sympathisanten des Vereins ha-
ben die Objekte danach gesichtet und 
bis März 2017 aus verschiedenen La-
gern in der Schweiz in die Halle der 
Blue Factory transportiert. Dort sind 
sie nun in Gestellen und auf Palet-
ten eingelagert, auf einer Fläche von 
rund 400 Quadratmetern. Seit Mai 
läuft die systematische Inventarisie-
rung der Sammlung; ab sofort soll 
das Schaulager schrittweise für Mu-
siker und für das breite Publikum zu-
gänglich gemacht werden.

Eine erste Möglichkeit, die Samm-
lung zu entdecken, bietet sich heute 
Samstag im Rahmen des Internati-
onalen Bollwerkfestivals (siehe Kas-
ten). Ab August sind weitere Anläs-
se wie Workshops, Performances und 
punktuelle Führungen geplant. Ei-
ne Museumsstruktur mit festen Öff-
nungszeiten ist hingegen nicht die 
Absicht des Vereins, der momentan 
rein ehrenamtlich funktioniert. Hin-
gegen wird ein Studio eingerichtet, in 
dem Musikerinnen und Musiker die 
Instrumente und Geräte für ihre Auf-
nahmen nutzen können. Zudem ist 
eine Website im Aufbau, auf der der-
einst die komplette Sammlung zu-
gänglich sein soll.

Heute wieder gefragt
Die Sammlung sei einzigartig in der 

Schweiz und weltweit eine der gröss-
ten ihrer Art, sagt Kunsthistoriker 
Christoph Allenspach. Ihr geschätzter 
Wert betrage mehrere Hunderttau-
send Franken. Der Umfang der Samm-
lung habe auch mit der ständigen Wei-
terentwicklung der elektronischen 
Musikinstrumente zu tun, ergänzt 
Kunsthistoriker und Vereinsmitglied 

Vincent Borcard. «Es kamen laufend 
neue Instrumente auf den Markt, die 
Trenkles Interesse weckten.» Oft habe 
der Sammler Objekte gekauft, die da-
mals keiner mehr wollte und die heute 
wieder sehr gefragt seien. 

Das meiste funktioniert
Tatsächlich sei die Sammlung ein 

Paradies für Klangtüftler, sagt der 
Musiker Manuel Oberholzer, bes-
ser bekannt unter seinem Künstler-
namen Feldermelder. Oberholzer ist 
ebenfalls Mitglied des SMEM und an 
der Inventarisierung beteiligt. «Wir 
machen jeden Tag neue Entdeckun-
gen», sagt er. Viele Instrumente müs-
se man noch ausprobieren, aber schon 
jetzt stehe fest, dass das meiste funk-
tioniere oder mit wenig Aufwand re-
pariert werden könne. Ziel sei, mit 
dem Verein eine Gemeinschaft von 
Leuten aufzubauen, die sich mit den 
alten Instrumenten auskennten und 
ihr Wissen einbringen könnten.

Derzeit hat der Verein rund 20 Mit-
glieder aus verschiedenen Fachberei-
chen, die ohne Entlöhnung arbeiten. 
Die Miete für die Lagerhalle bezahlt 
ein privater Gönner. Mittelfristig will 
der Verein seine Strukturen profes-
sionalisieren und die dafür notwen-
digen Gelder generieren. Er denkt 
dabei an Eigenmittel aus Mitglieder-
beiträgen, Nutzungsgebühren, Ein-
tritten und Schenkungen, aber auch 
an öffentliche Subventionen. Für die 
Infrastruktur im Lager, die Inventa-
risierung und die Organisation von 
Anlässen rechnen die Verantwort-
lichen für 2017 mit einem Finanz-
bedarf von 185 000 Franken und für 
2018 mit 200 000 Franken. Christoph 
Allenspach ist zuversichtlich, dass 
sich das machen lasse. Dafür spre-
che nicht zuletzt das Interesse von 
so namhaften Schweizer Musikern 
wie Boris Blank und Dieter Meier von 
Yello, Franz Treichler von The Young 
Gods oder Sophie Hunger.

Präsident Christoph Allenspach: «Die Sammlung hat uns sofort begeistert.»

Das Binson Echorec aus den Sechzigerjahren haben etwa Pink Floyd gerne benutzt.

Vom Electone EX-1 aus dem Jahr 1976 sind in Europa noch vier Exemplare bekannt.

Kunsthistoriker Vincent Borcard (links) und Musiker Manuel Oberholzer.Das Novachord aus dem Jahr 1938 ist eines der ältesten Objekte der Sammlung.

Programm

Anschauen  
und zuhören
Rund um das «Schweizer Museum 
und Zentrum elektronischer Musikin-
strumente» in der Blue Factory findet 
heute Abend das 34. Internationale 
Bollwerkfestival seinen Abschluss. Von 
18 bis 22 Uhr kann das Publikum das 
Schaulager besichtigen. Um 22 Uhr bie-
tet Manuel Oberholzer alias Feldermel-
der eine akustische Kostprobe unter 
dem Motto «Holy Oscillators»: Der 
Sensler Klangtüftler stellt ausgewählte 
Schätze aus der Sammlung auf die 
Probe und kombiniert sie mit neuen 
Technologien. Ab 23 Uhr lässt der Zür-
cher Sacha Winkler alias DJ Kalabrese 
das Festival ausklingen. cs
Details und weitere Anlässe des letzten 
Festivaltages: www.belluard.ch.

«Wir machen  
jeden Tag  
neue Entdeckungen.»
Manuel Oberholzer
Musiker und Klangtüftler
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Festivals C’est l’été, les artistes entrent  
en scène. Mais le concert est-il toujours 
préférable au disque? Notre sélection. L 28/29

Julian Sartorius, battre la campagne
Portrait. Le musicien bernois a traversé le pays en faisant retentir ses 
baguettes sur tout ce qu’il trouvait… Des bruits devenus musique sur 
son album Hidden Tracks, Genève-Basel, sorti le mois dernier. L 27

Les sous-sols de Bluefactory recèlent une incroyable collection musicale, 
faite de milliers d’instruments électroniques. Un trésor à visiter dès ce soir

K PHOTOS VINCENT MURITH 
K TEXTES THIERRY RABOUD

Fribourg L Un sanctuaire élec-
tronique. Les musiciens qui ont 
eu le privilège de s’y introduire 
n’en ont cru ni leurs yeux, ni 
leurs oreilles. Des synthétiseurs 
par centaines, étalant leur den-
tition de plastique du sol au pla-
fond. Des orgues plaquées de bois 
sombre sommeillent, vêtues de 
poussière. Des machines criblées 
de potentiomètres, recouvertes 
de tubes à vide ou ébouriffées de 
câbles tapissent les murs de bé-
ton nu, où s’adossent encore des 
armoires débordantes de petites 
pièces. Oui, l’histoire de la mu-
sique moderne se récapitule à 
Fribourg, au sous-sol d’une 
halle de Bluefactory. Quelque 
3000 instruments électroniques 
y sont entreposés, témoins ex-
ceptionnels de leur temps.

«A notre connaissance, cette 
collection est la plus importante 
au monde, tant par sa quantité 
que par sa qualité», relève Chris-
toph Allenspach, président de ce 
nouveau Musée et centre suisse 
d’instruments électroniques 
(SMEM). Une association dont 
l’objectif est de mettre en valeur 
ce patrimoine constitué par un 
opiniâtre collectionneur. Pen-
dant 35 ans, Klemens Trenkle, 
spécialiste en instruments vin-
tage mais aussi acteur à ses 
heures, a récupéré le matériel 
électronique dont les musiciens 
ne voulaient plus. Entre ses 
mains expertes sont passés des 
milliers d’appareils analogiques 
ringardisés par l’arrivée du nu-
mérique au mitan des années 
1980, après avoir fait les belles 
heures de la musique pop-rock 
des décennies précédentes.

Un prêt durable
Des pièces d’une valeur inesti-
mable, que le collectionneur 
bâlois a longtemps entassées 
dans le dépôt d’une menuiserie 
avant de se laisser submerger. 
«Il était un peu perdu avec cette 
masse d’instruments», note 
Christoph Allenspach, qui est 

aussi président de l’association 
Rocksilo, dont le projet est d’éta-
blir à Bluefactory un Centre des 
musiques actuelles suisses. 
Ainsi, lorsque le désarroi du 

collectionneur est parvenu à 
ses oreilles, il n’a pas tardé à 
envisager l’installation de la 
collection Trenkle dans les 
sous-sols de Bluefactory. Le 

 propriétaire, visiblement ravi 
qu’une solution pérenne soit 
trouvée après plusieurs labo-
rieux déménagements, n’a pas 
été long à convaincre, léguant 

ses instruments au SMEM sous 
la forme d’un prêt durable.

Quarante trajets plus tard, 
réalisés pendant huit mois avec 
l’aide d’une vingtaine de béné-
voles, voici donc ce trésor inesti-
mable: quelque 600 claviers élec-
tromécaniques ou électriques, 
où l’on croise les noms de Wurlit-
zer, Hammond, Fender Rhodes et 
Moog, fabricants mythiques sans 
qui la musique du siècle passé 
n’aurait pas été la même. Plus 
d’une centaine d’orgues, des an-
nées 1930 à nos jours. Puis en-
core 500 effets d’époque, que l’on 
s’arrache désormais à prix d’or.

Pièces ra res et  modèles 
uniques s’entassent sur les éta-
gères. Le mélomane est pris de 
vertige. «Et il reste encore bien 
des choses à découvrir dans les 
cartons… Le collectionneur n’a 
pas d’idée très précise de ce qu’il 
possède. Un très grand travail 
d’inventaire nous attend avant de 
pouvoir constituer un véritable 
musée vivant», note Vincent Bor-
card, membre du SMEM.

Sonorité chaleureuse
Les premières visites publiques 
auront lieu ce soir, même si plu-
sieurs musiciens sont déjà venus 
s’ébahir dans ce temple under-
ground: Sophie Hunger, Franz 
Treichler, ou encore le duo Yello, 
venu en repérage avant son 
concert au Montreux Jazz. «Au-
jourd’hui, tous les musiciens re-
cherchent la sonorité chaleu-
reuse de ces instruments. C’est le 
rêve d’avoir accès à de tels appa-
reils plutôt que de devoir travail-
ler avec des émulateurs numé-
riques», s’enthousiasme Manuel 
Oberholzer alias Feldermelder.

Le musicien fribourgeois, 
membre du SMEM, fera réson-
ner plusieurs pièces de la collec-
tion ce soir, à l’occasion du 
concert de clôture du Festival 
du Belluard, donné à Bluefac-
tory. «J’ai testé plusieurs appa-
reils, presque tout est encore 
fonctionnel!» Pour le prouver, il 
laisse courir ses doigts sur un 
synthétiseur Pulser Dual Voice 
des années 1980, doté d’une 
technologie qui permet de mo-

duler le son en variant la pres-
sion sur la touche enfoncée. 
«Cela fait 30 ans que je m’inté-
resse aux vieux synthés, je 
n’avais encore jamais vu un 
truc pareil!», s’enthousiasme-t-
il au milieu de ce petit local qu’il 
prévoit d’aménager en studio, 
afin que chaque musicien puisse 
à son tour venir y tester et enre-
gistrer ces instruments.

Une manière de faire de cet 
ensemble exceptionnel une «ar-
chive vivante» plutôt qu’un en-
trepôt nostalgique. Le SMEM 
recherche désormais des fonds 
afin de terminer l’aménagement 
des locaux, puis de réviser, en-
tretenir et documenter cette 
immense collection. Dans l’es-
poir de l’ouvrir à la vie musicale 
d’aujourd’hui. «A Fribourg, il y 
a un vrai manque dans la 
culture du clubbing, conclut Fel-
dermelder. Avec le SMEM, nous 
avons l’ambition de proposer 
quelque chose de neuf, d’offrir 
une plateforme capable de por-
ter cette culture-là, mais aussi 
d’attirer ici un public d’enver-
gure internationale.» L

F Visites guidées ce soir, de 18 h à 22 h, 
Bluefactory (inscriptions au bar). Suivies 
d’un concert de Feldermelder.
www.smemmusic.ch

LA MUSIQUE 
RÉCAPITULÉE

REPÈRES
L COLLECTION
600 synthés 
analogiques et 
numériques
120 orgues
500 effets
L MUSÉE
400 m2 de 
surface 
d’exposition au 
troisième 
sous-sol de 
Bluefactory
200 000 fr. de 
budget de 
fonctionnement 
minimal annuel
L VISITES
Les premières 
visites publiques 
ont lieu ce soir, 
puis sur 
demande ou à 
l’occasion de 
futurs concerts, 
avant une 
ouverture plus 
régulière.

Yamaha EX-1. Ce meuble futuriste date de 1976. «C’est un instrument 
hybride entre synthétiseur et orgue, utilisé pour la composition de  
musiques de films. Un modèle extrêmement rare, dont il n’existe plus 
que quatre exemplaires en Europe», s’enthousiasme Vincent Borcard.

Binson Echorec 2. «C’est un effet très particulier, utilisé en son temps  
par Pink Floyd et très recherché aujourd’hui», explique Feldermelder au  
sujet de cette chambre d’écho italienne des années 1960-1970, qui a la 
particularité de fonctionner grâce à un disque magnétique.

Hammond Novachord. Premier synthétiseur polyphonique, produit à un 
millier d’exemplaires, cet orgue de 1938 est la plus ancienne pièce de la 
collection. «A l’époque, cela coûtait le prix d’une petite maison! Celui-ci 
ne fonctionne plus, nous devons le réparer», note Christoph Allenspach.

GALERIE PHOTO  laliberte.ch

Quelques grands musiciens sont déjà venus s’émerveiller dans ce temple vintage.

«Cette collection 
est la plus 
 importante  
au monde»

Christoph Allenspach
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Une gigantesque collection 
de sons électroniques

Pour les artistes, cette collection d’instruments de musique électronique renferme des trésors. Pour le simple amateur, c’est la quantité qui 
impressionne. PHOTOS CHLOÉ LAMBERT

Des visites et un concert inédit
Pour la première fois, le public aura accès samedi à ces archives vi-
vantes du Musée et centre suisse d’instruments électroniques (SMEM). 
Des visites guidées sont organisées dans le cadre du festival Belluard 
Bollwerk International (BBI). Pour découvrir les caves de l’ancienne 
brasserie Cardinal, l’entrée est libre, mais une inscription sur place est 
obligatoire. Les visites sont prévues de 18 h à 22 h.

Un concert, toujours organisé dans le cadre du BBI, suivra. Felder-
meyer, Manuel Oberholzer de son vrai nom, est à la fois musicien, 
sound designer et producteur. Passionné par les instruments électro-
niques – il fait partie des membres actifs du SMEM – il proposera une 
performance unique jouée sur des synthétiseurs et des effets vintage 
du musée. Le concert est prévu à 22 h devant la cheminée de l’ancienne 
usine, ou dans la halle grise en cas de pluie. DM

www.belluard.ch

Plus de 3000 instruments de musique électro-
nique ont été réunis à BlueFactory. Ce musée sera 
ouvert au public, pour la première fois, dans  
le cadre du Belluard Bollwerk International.

DOMINIQUE MEYLAN

MUSIQUE. Dans l’ancienne halle 
d’embouteillage de Cardinal,  
sur l’actuel site de BlueFactory 
à Fribourg, un ascenseur mène 
au 3e sous-sol. Ce lieu, qui res-
semble à un vaste dépôt, com-
mence déjà à faire parler de lui. 
Le Musée et centre suisse d’ins-
truments électroniques (SMEM-
abréviation allemande) ren-
ferme des centaines de claviers, 
de synthétiseurs et d’effets. Un 
événement, organisé dans le 
cadre du festival Belluard Bol-
lwerk International samedi, 
marque le début officiel de ses 
activités (voir encadré).

Pour le profane, c’est d’abord 
le nombre d’instruments qui 
impressionne. Des rangées sans 
fin d’étagères, sur lesquelles 
sont posés des claviers, ac-
cueillent le visiteur. Plus loin, 
des orgues, des appareils élec-
troniques, des haut-parleurs et 
toute sorte d’instruments for-
ment un ensemble hétéroclite.

Pour les artistes, c’est une 
vraie caverne d’Ali Baba. Ces 
instruments, en état de fonc-
tionner pour la plupart, offrent 
une gamme infinie de possibili-
tés. Sophie Hunger, le groupe 
Yello ou encore Franz Treichler 
et Bertrand Siffert, des Young 
Gods, sont passés par là et ont 
été «complètement subjugués», 
rapporte Vincent Borcard, 
membre du comité du SMEM.

Collectionneur éclairé
La collection compte environ 

3000 pièces. Arrivée à Fribourg 
ces derniers mois, elle doit être 
inventoriée. Une mission con-
fiée au SMEM par Klemens 
Niklaus Trenkle, un expert en 
la matière, qui a constitué ce 
patrimoine pendant plus de 
trente-cinq ans. Les instru-
ments étaient auparavant stoc-
kés dans une vieille menuiserie 
près de Huttwil (BE).

La quantité à elle seule fait 
du SMEM une des collections 
les plus importantes au monde. 
La qualité apparaît au fil des 
découvertes. Le SMEM abrite 

des objets rares, même s’il est 
difficile d’en connaître le nom-
bre exact. «Dans chaque caisse, 
on trouve des bijoux», raconte 
Manuel Oberholzer, musicien 
et membre du SMEM.

Le plus vieil instrument date 
de 1938. Le premier synthéti-
seur ressemble à un piano à 
cordes, alors qu’il est composé 
de 167 tubes qui produisent un 
son extrêmement spécial. Le 
Novachord de Hammond a été 
fabriqué à un peu plus de 1000 
exemplaires. «A l’époque, il coû-
tait le prix d’une maison», sou-
ligne Christoph Allenspach, 
président du comité du SMEM. 
L’intermezzo du film Autant en 
emporte le vent a été joué sur 
un tel instrument, tout comme 
une grande quantité de musique 
des films Disney.

Certaines pièces rares sont 
très demandées. Une simple 
photo sur internet peut attirer 
un nombre important de per-
sonnes. Les instruments élec-
troniques, qui reviennent en 
force aujourd’hui, se démar-
quent par leur variété. Les 
constructeurs n’ont cessé d’ima-
giner de nouveaux mécanismes.

Genèse du projet
«Nous avions d’abord le projet 

de lancer un centre suisse pour 
la musique actuelle appelé Rock-
silo, du nom de l’ancien silo dans 
lequel nous aimerions nous ins-
taller. Cette idée existe toujours, 
mais elle n’a pas trop avancé, 
note Christoph Allenspach. Un 
jour, on m’a présenté ce collec-
tionneur. Nous avons alors ac-
cepté d’accueillir ce second volet 
sur le site de Cardinal.»

Le SMEM n’envisage pas de 
construire un musée au sens 
classique du terme, même si des 
visites seront possibles. «Nous 
essayons d’en faire un dépôt 
vivant», rapporte Christoph Al-
lenspach. Les instruments ne 
prendront pas la poussière, 
mais seront utilisés.

Parmi les projets, les mem-
bres du comité souhaitent 
mettre en place un studio dans 
lequel les musiciens pourront 

L’externalisation 
comme option
BUANDERIE. Interpellé par les députés David Bonny  
(ps, Prez-vers-Noréaz) et Xavier Ganioz (ps, Fribourg),  
le Conseil d’Etat refuse de se prononcer sur l’opportunité 
d’une externalisation de la buanderie de l’Hôpital cantonal 
et de Tavel. Il s’en remet à l’HFR, établissement autonome 
de droit public, pour ce choix stratégique. Les chiffres, mis 
en avant dans sa réponse, sont toutefois sans équivoque. 
Du point de vue des autorités, une externalisation s’avére-
rait moins coûteuse qu’un maintien au sein de l’HFR.

Sur dix ans, la différence de coût s’élève à 4,3 millions  
de francs, selon le Conseil d’Etat. L’investissement de  
18,8 mio pour remplacer la buanderie actuelle pèse lourd 
dans la balance. Dans sa réponse, le Gouvernement dé-
plore la grève lancée par le Syndicat des services publics.  
Il rappelle que le conseil d’administration de l’HFR a accep-
té, avant de prendre sa décision finale, d’étudier le coût 
d’une centralisation de la buanderie à l’Hôpital cantonal 
sur une durée de dix ans. DM

Elan de solidarité 
pour les migrantes
ASILE. Emprisonnée à cause de son engagement politique, 
une Ethiopienne fuit son pays. Arrivée en Autriche, elle est 
séquestrée pendant cinq mois. Elle parvient à s’échapper 
et demande l’asile en Suisse. Mais Berne veut la renvoyer 
en Autriche, alors qu’elle est enceinte de sept mois et 
qu’elle craint de retrouver son bourreau.

Cette histoire, véridique, fait partie des témoignages  
recueillis par un collectif baptisé Appel d’elles. Une soixan-
taine de Fribourgeoises, issues des milieux culturels,  
académiques, politiques, juridiques et associatifs, se sont 
unies pour exiger l’arrêt du renvoi des femmes et des en-
fants vers des pays qui ne peuvent assurer leur protection. 
Elles demandent aux autorités de reconnaître les violences 
faites aux migrantes dans leur fuite comme motif pour une 
demande d’asile. Et elles appellent à une prise en charge 
des séquelles physiques et psychologiques. Dans plusieurs 
cas précis, dont l’exemple cité en introduction, le collectif 
enjoint les autorités cantonales à agir. DM

En bref
MOTION

L’UDC veut baisser les impôts
Le président de l’UDC Ruedi Schläfli et le chef de groupe Emanuel Waeber 
demandent au Conseil d’Etat de diminuer les impôts sur le revenu et la 
fortune dès 2018. Dans une motion, ils relèvent les bons résultats des 
comptes ces dernières années. «Nous estimons que les contribuables 
méritent un retour.» Les députés proposent une baisse de 5% du taux  
de l’impôt sur le revenu des personnes physiques, ce qui implique un 
manque à gagner de 37 millions pour l’Etat. Quant à l’impôt sur la for-
tune, les démocrates du centre prônent une réduction du taux de 25%.

SCHUMACHER
Les critiques fusent sur le revirement du Conseil d’Etat
Alors que le canton a annoncé la semaine dernière renoncer à l’achat du 
bâtiment Schumacher à Schmitten, les réactions se font nombreuses. 
Dans un communiqué, l’UDC dénonce le «criant amateurisme» du Conseil 
d’Etat. Il estime que le Grand Conseil a été trompé «par un décret lacu-
naire au niveau des indications techniques». Dans une question, les 
députés socialistes David Bonny (ps, Prez-vers-Noréaz) et Olivier 
Flechtner (ps, Schmitten) réclament des explications. Ils souhaitent 
connaître la responsabilité des différentes directions. Ils s’interrogent sur 
la fiabilité de l’étude de faisabilité présentée au Grand Conseil: «Pourquoi 
n’a-t-elle pas signalé les problèmes techniques détectés aujourd’hui?»

créer et enregistrer. «Nous vou-
lons permettre aux artistes de 
réaliser leur rêve et d’avoir accès 
à ces instruments», rapporte 
Manuel Oberholzer. Le comité 
compte aussi organiser des 
concerts et des performances 
sur le site de BlueFactory.

L’inventaire de la collection 
et la réparation des instruments 
abîmés constituent l’autre volet 
important des activités. «L’en-
jeu est de tout essayer, souligne 
Vincent Borcard. C’est un tra-
vail énorme.» Cela devrait dé-
boucher sur une mise en ligne 
des instruments, avec l’ambi-
tion d’atteindre une renommée 
internationale.

Le SMEM loue une surface 
d’environ 400 mètres carrés à 
BlueFactory, grâce au soutien 
d’une entreprise privée. Pour 
2017, ses besoins financiers 
s’élèvent à environ 185 000 fr. 
Tous les membres sont béné-
voles.

En 2018 et à l’avenir, son  
fonctionnement est évalué  
à 200 000 francs. Le SMEM 
compte assurer ce financement 
grâce à ses propres moyens en 
facturant des frais d’utilisation, 
en créant des événements ou 
avec le soutien de ses membres. 
Il cherche également des appuis 
auprès des pouvoirs publics et 
des organisations privées. ■


